
 

  

  Le journal illustré
qui vous renseigne
clairement sur tout.

  

 

 

  
   Temps probable—Nuageux, cet après-midi;

couvert, ce seir: plus doux

NOUS RENONGONS

AUX ARMES
ATOMIQUES

(PLAN BARUCH)
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de son adoption
aujourdhui
Moscou opposé à tout contrôle

* *

LAKE SUCCESS,"2 (P.A.) — Les Etats-Unis vonttenter de nouveau, aujourd”hui, de gagner à leur planantiatomique l’unanimité des Grandds, y compris la Russie,malgré la résistance obstinée des Russes à ce projet. Lesobservateurs sont d'avis que le plan Baruch sera accepté,
Les Etats-Unis offrent de livrer leurs secrets atomi-ques à une commission internationale qui en userait pourfins pacifiques seulement et de détruire leur stock de bom-bes d'au moins 8C projectiles. En retour, ils exigent que

toutes les puissances renoncent aux armes atomiques.
Les Etats-Unis exigent également que toutes les puissances se sousmettent à le surveillance d’une commission anti-atomique de l.O.N.U.,chargée d'empêcher In fabrication des armes atomiques. Enfin, Wash-ington veut que les cing Grands, qui détiennent le veto contre toutedécision éventuelle de l’O.N.U., y renoncent pour ce qui est des enquêtesatomiques.

La Russie ne veut Pas se soumettre à une enquête internationale
sur ses armements atomiques et ne veut pas renoncer à son veto, quilui permettrait éventuellement de bloquer toute initiative de l'ONU,

 Le jeune Olaf ILE, peintre-amateur Agé seulement de 14 ans, d'est révété à l'Exposition d'Oslo, capitale

 

de la Norvège, comme un véritable prodige dans l’art impressionniste. A gauche, deux des oeuvres
du jeune pointre, remarquables par l'animation et le naturel des attitudes; à droite, le prodigeà l'oeuvre.

-

centre elle ou ses satellites. On s'attend done à une nouvelle polémique
(Suite à ls page 6)
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“Ouvrez mon coeur et
vous y verrez son image
 

‘Ouvrez mon coeur et vous y ver-
rez son image”, aurait dit un soldat
de Napoléon, à un chirurgien an-

glaie qui le pansait pour une bles-

sure et qui n’ayant jamais vu TEm-
pereur voulait obtenir de son pa-
tient le maximum de détails et d'in-
formations.

C'est Ce que rapportalt au déjeu-

mer du Kiwanis Club, & l'hôtel
Windsor, le révérend Père Edward

M. Brown, 8.J., recteur du Collège

Loyola, dana une causerie sur le

temps de Noël, au cours de laquel-

Je il fit volr l’essentielle différence

entre les grands hommes qui ont

 

captivé l'attention de leurs compa-
triotes, de leur époque, et qui se
zont même inscrits dans la mé-
moire des slècles, et le Sauveur
qui a incarné la nature humaine

pour la rédemption des hommes.

L'histoire, a dit le conférencier,

tourne autour de quelques grandes
personnalités qui ont inspiré l'ad-
miration et l'amour de leurs con-
temporains, en faisant flamboyer à
leurs yeux le brillant de leurs qua-
lités, et en les enflammant d'un
grand zèle et d'un grand esprit de

sactifice pour atteindre aux objec-
tits qu'ils proposalent.

 

Porte ouverte

aux touristes
OTTAWA, 2. (D. N. C. — La

France, au prix de grands sacri-

fices, est bien préparée mainte;

nant à recevoir les touristes amé-

ticaine et canadiens dunt l'apport

l'aidera à améliorer son état fi-

nancier, en rétablissant son com-
merce extérieur.
M. Serge Depret-Bixio, inspec-

teur-général du Bureau National

du Tourisme Français et envoyé

spécial pour ouvrir une succursale

touristique, à Montréal, expli-
quait, au cours d'une conférence
de presse, que “la France ouvrait

tout grands” ses bras aux visi-

teurs et voulait stimuler le flot
des touristes entre notre pays et
le vieux continent”.

Amendes “salées”
aux automobilistes

81 le conseil de ville se rend au
désir de M, Erie Reford, représen-
tant du Board of Trude, auprès du
conseil municipal, il ne se conten-
tera plus d'imposer une amende
de $200 ou à peu près aux auto-
mobilistea qui oublieront de se con-
former aux règlements de la cir-
culation, soit en stationnant leurs
voitures à des endroits défendus
ou autrement.
Au cours de la séance du con-

seil de ville, hier, le conseiller Re-
ford a déclaré que le peu de cas

 

"Un dub à
chaque porte’
Pour le conseiller W-R. Bulloch.

Montréal est en train de devenir
ta “Capitale des clubs de nuit”. Au

cours de lu séance du conseil de
ville, hier, il a protesté contre la
création du “Week end club”, qui
demandait au conseil de ville de
lui accorder 80n incorporation, ce
qui ne représente qu’une formalité

d'usage.
Le conseiller Bulloch déclare qu'il

est temps que les autorités provin-

ciales et municipales se donnent la
main pour arrêter l'ouverture de
nouveaux clubs de nuit à Montréal.
“De la rue Atwater à la rue

Bleury, rue Sainte-Catherine, nous
avons un club, un hôtel ou une ta-
verne à chaque porte, et la situa-
tion eat devenue intolérable”, de
déclarer le conseiller.
M. Bullnch a reproché aux te-

nanciers de ces établissements de
ne pas se conformer aux régle-
ments concernant la fermeture, et
11 s'est dit surpris que des pour-
suites ne soient pas intentées con-
tre ces gens, lorsqu'ils enfreignent
les lois, comme les autres citoyens.

 

 

que font les automobilistes. en gé-
néral, des règlements de la cireu-
lation, est ‘l’une des principales
causes de l’embouteillage de la cir-
culation et des autres obstacles
que l'on remarque dans ce do-
maine.

M. Reford a déclaré qu'à la
prochaine séance, il soumetira une

résolution visant a augmenter les
amendes qui sont imposées aux
automobilistes qui ne se confor-
ment pas aux règlements de Ia cir-
culation. 
 

 

Fossile, symbole de l'autorité
 

 

Dans la capitale du monde
 

l'approche de Noël.
Des ouvriers parachèvent l'érection d’une plateforme, de

Sed we

 

vant la Maison Blanche, à Washington, à

Le veille du 25, le président Truman participera à une cérémonie publique an

cours de laquelle on illuminera l'arbre traditionnel.
 

Le dollar et le ster

monnaie communepourle commerce

 

ing seront

 

M. Abbott a annoncé également,

que les Règiements sur le contrôle

du change étranger ont été revisés
pour permettre à certains pays

auxquels le gouvernement canadien

a ouvert des crédits, d'employer les

de leurs ressortissants et de leur
gouvernement avec le Canada.

LES BANQUES

Le ministre a ajouté que les ban-
ques recevront prochainement de
plus grands pouvoirs à l'égard des
demandes de fonds pour les voya-
ges, sans pusser par la Commission
de contréle du change étranger.

ment apportées aux réglements sur
le contrôle du change pour aimpli-
fier la procédure dans certains cas

nux nouvelles mesures concernant

taux.

1947.
EN DOLLARS ET EN

STERLING

fonds pour financer les échanges gentine, la

et pour en adopter quelques autres

le change aterling, de munière à
continuer les mouvements de capi-

Toutes ces modifications en-
treront en vigueur le ler janvier

Le ministre des Finances a ap

Les Canadiens pourront exporter contre du sterling et

acheter sur la base de la même monnaie

 

OTTAWA, 20. (D.N.C.) — Les exportateurs et importateurs canadiens pour-

rontà l'avenir faire un plus grand usage de devises sterling grâce à la conclusion de

récents accords annoncée par l’hon, Douglas Abbott, ministre des finances.

 

‘naie sterling comprennent, outre
ceux qui appartiennent au Com-
monwealth des nafions britanni-
ques, les pays suivants:

Le Soudan Anglo-Egyptien, l'Ar-
Colombie, Costa-Rica.

Cuba, la République Dominicaine,
| I'Bquateur, le Honduras, l'Isiande,

le Mexique, l’Iraq, le Nicaragua,
Panama, les Iles Philippines, les
Tles Ferve l'Egypte, le Gugtémala.
Haiti, Salvador, la Transjordanie,
les Etats-Unis, le Vénézuela.

Des modifications ont été égale-. Nouveau parc

pour le nord
A la prochaine séance du conseil

de ville, l'échevin Elzéar Si: ard
priera le comité exécutif d'étab.-
un parc et un terrain de jeu sur
l'emplacement borné par la rue
Ogilvie, les voies du C.P.R. et In
rue Durocher. Ce terrain n'appar-
tient pas à la ville et Il veut que
cette dernière en faste l'acquisition
par expropriation ou de gré à gré. 

MmeH. Hébert
donne naissance
à des triplés
ST-JEAN D'IBERVILLE, dU, ==

(P. C.) - Des triplés, deux gare
çons et une fille. sont nés, hier, à
Saint-Jean  d’lberville à Mme
Maurice Hébert à l'hôpital de st.
Jean. Lez trois nouveaux nés pè-
sent en tout 17 jivres et 10 onces,
La mère est l'épouse du caporal

Maurice Hébert actueilement stu-
tionné a Hamilton, Ont, qui a re

gu la bonne nouvelle peu de terups
après.
Deux des garcons pesaient six

livres tandis que la fillette nc pe-
sait que cinq livres et 10 onces.
La famille de M. et Mme lid

bert se composait déjà de cing
enfants dont le plus vieux a dou-
ze ans et le plus jeune, trois ans.

 
puyé sur ces changements en an-
nongant qu'un arrêté en consell| o
vient d'adopter les nouveaux règle-
ments sur le contrôle des éhanges
en conformité de la loi sur le con-
trôle des changes votée pendant la
dernière session du Parlement.
M. Abbott a fait remarquer que

la principale modification apportée
aux règlements est le résultat d'un
accord, entre les autorités finan-
cières canadiennes et britanniques,
par lequel les Canadiens seront au-
torisés à exporter, contre paiement
en sterling s'ils le désirent, à des
pays dont ils ont été obligés jus
qu'ici d'obtenir le paiement de leurs
marchandises en devises des Etats-
Unis. Les importateurs canadiens
seront de leur côté autorisés à ef-
fectuer leurs paiements en sterling
dana ces pays s'ils trouvent cela
plus commode que de payer en
dollars des Etats-Unis.

UN PREMIER PAS
‘Ces accords”, a dit le ministre,

“représentent une première mais
très importante mesure de la part
du Royaume-Uni pour mettre à
exécution les engagements, con-
tractés par lui à l’époque de la né-
Rociation des crédits avec le Ca-
nada et les Etats-Unis, à savoir de
permettre aux pays étrangers qui
reçoivent des paiements en sterling
de les convertir à partir du 16 juil-
let 1047". Pour le moment, les pays
avec lesquels les exxportateurs cu-
uadiens pourront traiter en mon-

 

100 morts en Chine

    
Prêt à servir dès l'ouverture du prochain Congres des Etats-Unis, un

maillet fait de bois pétrifié est présenté au représentant Joe MARTIN

(à droite), du Massachusetts, qui sera le prochain président de is

Chambre, par le représentant Hai HOLMES, républicain, de
Washington.

Voici une partie d'une salle de l'arsenal de Kingouan, en Chine,
détruit par une explosion qui fit 100 maris. Il s'agit peut-être de

sabotage ; le choc serait dû à une grenade “tombée” accidentellement,   
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Au Cercle Universitaire

Brillante clôture des fêtes
jubilaires de Mgr Perrier

Un grand banquet terminait, hier soir, au Cercle Uni-
versitaire une journée d’hommages rendus à Mgr Philippe
Perrier, P.A.; D.Th.; D.D.C., à l’occasion de son jubilé
d'ordination sacerdotale. Le banquet était sous la prési-
dence de Me Bernard Bourdon et l'élite du monde reli-
gieux et laïc s’y pressait. On avait dû refuser grand nom-
bre de gens quitenaient à témoigner par leur présence, leur
reconnaissance ou leurrespect au vénéréjubilaire.
Mgr Adélard Harbour, P.D., curég

de la Buasilique, fut le premier ora-

teur À l'issue du banquet. Il ren-
dit un vibrant hommage à l'an-
cien curé de St-Enfant-Jésus du
Mile-End. Evoquant des souve-
nirs, Mgr Harbour rappelle le
temps où Mgr Perrler alors vice-
chancelier à l'archevéché de Mont-
réal, avait débuté son sermon un
dimanche en déclarant que la mes
se de 8 heures était à B heures,
que la mouse de 9 heures était à
9 heures, et que la messe de 10
heures était à 10 heures. Aupara-
vant de jeunes vicaires de la ca-
thédrale avaient prononcés des
sermons différents. ce qui faisait

 

 

“Un reste de
colonialisme”
OTTAWA, 20. — (DN.C) —

Ou cherche actuellement, dans
les milieux parlementaires, un
terme plus approprié que celui
de “haut commissaire” pour
désigner les représentants
qu'échangent lex divers pays du
commonwealth  hritannique, a

révélé hiee M. Lester B. Peur-
aunon, sous-xecrétuire d’Htut,

cours de la co  

   

Jars skis sur l'épaule, ot des fours
mix duns Jes Jumbes, fey

de ski n'act

de lu neige. Mais il
que St-l'ierre, cette , nuit

pas l'intention de faire du ski dans

nos Laurentides. Alors, il envoie

la nvige ailleurs.

 

  

 

    

 

LaDominion Textile est
un précieux actifpour
l'économie canadienne
Le président de la compagnie, M. Blair Gordon, déclare
qu’en temps de crise comme durant les périodes de
prospérité, l’activité se maintient normale dans
cette industrie. — Améliorations appréciables
dans les salaires et les conditions de salaires
que ne veulent pas reconnaître certains

fauteurs de discorde.

Dans une allocution prononcée, hier soir, à l'occasion
d’un banquet du club Quart-de-Siècle de la Compagnie
Dominion Textile Limitée, à l'école Baril, M. G.-B.
Gordon, président de cette compagnie, a déclaré quel’em-
ploi stable que procure l’industrie textile à ses employés,
dans les temps de prospérité comme dans les temps de
crise, constitue la plus grande valeur de contribution de
cette industrie à l’économie nationale du Canada.

VIEUX EMPLOYES industrie a prouvé sa grande va-
-S'adressant à un groupe d'em-lleur au mein de l’économie natio-ployés dont on célébrait alors les nale.

longs états de service, M. Gordon
a fait remarquer que plusieurs AUTRES PROGRES

 

 

trois sujets pour un mème diman-
che.

AD MULTOS ANNOS

Mer Harbour loun en son dis-
tingué collègue le prêtre aux nau-
tes vertus, l'oruteur  élaquent.
d'homme de science religieuse.
“C'est un honneur et en mème
temps une redoutable charge d'u-
voir à tenter de définir le mé-
rite immense de Mgr l’errier, mais
sa grande bonté et ron indulgence
n'y encouragent, de dire le curé de
da cathédrale. Mgr Perrier a sans
doute encote de longues années
Pendant lesquelles 11 nous donne-

ra les lumières de sa vaste intel-  ligeuce, le secours de mes conseils
Judicieux, et l'appui de son ime

se qu’il accorde chaque semaine
aux journalistes.
Certains pays, en particulier

l'Irlande, considèrent cette dé-
signution comme un “reste de
colonialisme”,

 

 

 

a— — =

apostolique. “Ad Muito et faus-

tissimos annos”.

M. HOUDE

Son Honneur le maire de Mont-
réal, M, Camillien Houde n félicité
le jubilaire au nom des citoyens
de Montréal. It s'est plu à louvr su
vaste cuiture, sa bonté sins faibles-
se, le prêtre selon le coeur des hom.
mex. M. Houde évoqua le souvenir

(Suite à la page 6)
 

Messagede
M. BonaDussault

Voici quelques extraits du nwasa-

d'entre eux avaient commencé à
travailler alors que les tramways,
tirés par des chevaux, constituaient
le système de transport le plus ra-
pide de Montréal. “Vous avez pu
suivre”, dit-il, “le progrès constant

Parmi les autres progrès accom-

plis dans l'industrie textile, M. Gore
don a signalé “la reconnaissance
de plus en plus complète du rôle
des travailleurs dans lu production”
au cours du dernier quart de side

 

 

€ de I'hun. Bona Dussault, min | Pr DB
tre des Affaires municipales dans Une jolie montre en or
lc eabinet Duplessis, adresse à la g——1 - » 
population québécoise:

“1948 nec manquait pas de susciter |
bien des appréhensions, La guerre

uvait pris fin quelques mois plus
tôt, Il restait une vaste transformu-
tion à cffectuer duns les industries
«til fallait rézoudre bien des problé-
mes connexes: bref, un grand point

d'interrogation se profilait à l’'hovi- ;
zon,

“De nombreux ajustements ont eu
leu, non pax parfois sans certaines |

 
Macdonald demande à M. King

une nouvelle Conférence
M. DREW SECONDE

rence de presse, M. Angus-L. Macdonald, premier minis-
tre de la Nouvelle-Ecosse, a déclaré que c’est maintenant
au gouvernement fédéral à bouger et que d'ici la son gou-
vernement ne fera rien dans le domaine des accords

difficultés, Nous devons y voir lu
mains de la Providence et nous |

nous agenoulllrrons en famille. près,

de la crêche de Noël, à l'aurore de
cetle nouvelle année, tradition bien !
chère À notre population eutholi-
que, pour remercher FEnfant-Dica

de sn miséricorde envers sn grande.
famille danadienne,

“La provinee de Québec a hvu-
reusement franchi la phase la plus

critique de l'après-guerre et elle se
trouve en face d'un destin promet-
trur, Des industries nouvelles sont
attirées con<taummient Vers nos cen-
ties dont l'importance grandit sans
cesse, Les administrateurs de nos

  
fiscaux entre le fédéral et sa province.
M. Macdunuld a rendu publiques

Une lettre qu'il un adressée à M.
King le 18 décembre dernier, en
réponse à une lettre du premier mi-
nistre du Canada exposant les pro-
positions fiscales du gouvernement

fédéral.

LETTRE DE M. MACDONALD

Duns asa lettre M. Mucdonald
explique qu'on est maintenant loin
des propositions fédérales du 5
août. Des accords ont été conclus
avec certaines provinces. Les pro-
positions faites muintenant sont de
plus en plus avantageuses, de sorte
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qu'elles mettraient les provinces
qui les necepteraient duns une po-

sition plus favorable que les pre-

miéres qui ont déjà signé des
accords fiscaux. C'est ainsi que la
Colombie-Britannique vient de re-
cevoir une offre de suhside de $21
par tête à cumparer avec l'offre de
$15 pour la Nouvelle-Ecosse.
Insistant sur ce thème, duns sa

lettre à M. King, M. Macdonald
écrit: “Il est très important que le
contenu entier, la nature et In por-
tée de tout arrangement ou de tout
accord, collatéral ou autre, interve-
nu entre le Dominion et une pro-
vince, soient révélés à toutes les
autres provinces”.

TI à souligné aussi qu'il n'y n
actuellement que le gouvernement
fédéral qui soit au courant de tous
tes aspects du problème et que c’est
son devolr à cause de cela, de con-
voquer une autre conférence fédé-
rale-provinciale.

M. DREW
TORONTO. 20. (.C.)--Le premier

ministre de I'Ontarlo, ie colonel
George Drew, à réclamé de nou-
veau une nouvelle conférence entre
le gouvernement fédéral et les pro-
vinces. Tout comme M. Douglas,
premier ministre de la Saskatche-
wan, il a insisté sur la nécessité de
ronsidérer des mesures de sécurité
sociale en même temps que la

  

 discussion de nouveaux accords
fiscaux,

cyrporitions municipales ont pour

devon d'encourager cette stabilité
parce qu'elle sera lo facteur dévisif
de notre prundeur future.”

Le président d  

109 employés ont été honorés de
cadesux

 

   
 f—1o7

Ila emigre de l'industiie du coton. Les anciens
procédés ont été supplantés par de
nouvelles méthodes qui permettent
de produire la niarchandise avec
moins de machinerle, de meilleures
conditions de travail, des heures
de travail plus courtes et des reve-
nus meilleurs pour les employés.
Vous avez vécu durant ces périodes
de prospérité et de crises économi-
q'ies et vous avez été en mesure de
constater par vous-mêmes que l‘in-
dustrie textile, votre métier d'élec-
tion, fournit une stabillté d'emploi
qui n'est surpassée par aucune nu
tre Industrie. Vous avez constaté
aussi que dans les temps difficites,
‘lors que l'embanchage diminuait
fortement dans les autres indus-
tries. il se maintenait solidement
ou même s'accroissait dans ln no.
tre. Vous avez vu comment notre——

 

     

   

  

 

4CHETES VOS
FLEURS (Ci

Fleuriste ns

La Patrie rs EE
2   

Ki voici Pune des choses les plus

rares que l'on puisse offrir en ca-

deau aux enfants: le bonhomme

  

de neige, Cette année, le bunk unes Ecoutez CHLE
me trouvant notre  climat trop Boiveasen  pacput airecte- Fin
chaud a étiluté sous d'autres tees3

 

  cieux,

  

  pla Dominion Textile ©
de remettre à Mme Aurore HURTUBISE
de lui exprimer la reconnaissance de la compagnie pour ses 31 an
d'états de service à l'emploi de cote grande institution can:

à compagnie, pour avuir passé
vice, La cérémoniede présentation eut tieu à l'école Baril, rue Jotiette,

 

Jolle montre en or afi

  
la mé

 

façon et ont reçu des
ans où plus à son sers

 

cle. Il a noté particulièrement le
développement des comités con-
joints du travail et de la direction,
ie aystème des boîtes de suggestions
avec récompenses pour les idées
productives, les conventions collee-
tives, les services médicaux dans
les filatures et les programmes d'en-
trainement, qui feront ‘surgir les
leaders de demain dans l'industrie
textile des rangs des Jeunes ou-
vriers d'aujourd'hui”.

“Il existe bien peu d'autres com-
lagnies, au Canada. dont les pré-
sidents alent jamais eu le plaisir

(Suite à la page 6;
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Papineau Auto Service

REGE

4860 Papineau FA. 1700  
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‘Des apaches font feu
sur l'employé rivé
à l'auto du patron
 

Un commis de boucherie, M. Hyman Feldman, 6068
rue Waverley, l’a échappé belle à bonne heure hier soir
quand des es qui venaient de voler une automobile,
tirèrent un coup de revolver dans sa direction.

Les tiois apaches ,armés cha-*

cun d'un revolver. a'emparaient
audacieusement d'une automobile,

vers 7 h. 20, en face de 772 rue
Buinside, près de la rue Mansfield
M. Feldman, qui sortait de i'é-

tablissement de son patron, M. Al-
bert Plewa, T72rue Burnside. lors
du vol, vit les trols jeunea gene
monter duns l'auto. 11 courutf
vers eux et leur fit remarquer
qu'ils se trompaient d'auto, puis-
que ce véhicule appartenait à son
patron.

CRIS EMBETANTS

Les trois firent la sourde orei-
le et l’un d'eux se mit au volant

 

et démarrant en tentant de se dé
barrasser de l'employé. Ce dermer

réuesit & monter sur le marche-
pied de l’auto, en criant au voleur
dans l'espoir d'alerter la police.
A l'angle des vuca Sherbrooke ei

Munasfie!ld, un des trois occupants
de l'auto sortit un revoiver et Fit
feu duns la direction de Feldman
Ce dernier, qui avait vu l'arme
souta sur In chaussée afin de ne
pas être atteint, Il sen tira in-
demne et la bulle le nuingua.
La police fut alors alertée et de

nombreux agents se lancérent al.

poursuite de l'auto dont toute tr.
ce fut cependant vite perdue.
 

Oùsontles 99,404lessiveuses?
 

OTTAWA, 20. (P.C.) — Il y a, paraît-il, des chan-
ces que Papa puisse donner une lestiveuse à Maman com-
me cadeau de Noël. Les perspectives seraient meilleures
que l’an dernier à pareille date.
En effet. hier, le Burcas fédéral #

de la Statistique a révélé que les

manufacturiers canadiens unt a-
briquë au cours du mois d'octobre
11433 lessiveuses domestiques. soit ;
2,000 de plus que durant le mois |
précédent. Au total. 99.404 lrxsi-
veuses Ont quitté les lign*s d‘es-
semblage de nos manufactures ca-
nadiennex.

 

Chez les marchands jocaux, on se
demande, non sans raison, où sont
nllées toutes ces lessivetxes. Le
chiffre de 99404 leur par être

une haute fantaisie. “Je n'en crois
pas un mot C’est une farce”. nous
disait ce mutin un marchand lorat.
“Pour ma part. continua-t-il, 1°
n'al recy que 3 machines tu cours
de l'année, alors que j'ai ‘me liste
d'attente de 60 clients. 11 puraët
même que je suis favorisé parce
qu’on m'a necordé un quota très
élevé!”

> |

|

 

 

4 PAR MOIS

Un autre distributeur se juge
chanceux d'un rreevoir environ 4
par mois. Néanmoins, ll n une liste
de 82 clients anxieux de voir la
couleur d'une less:veuse qui se ‘ait
atlendre. D'autres marchande nous
assurent que la situation présente
n'est guère mellleure qu'il ÿ a uu
an. On dit méme qu'il n’est pas

probable qu'il se produise une aug-
mentation dans les livralsons Ciel
Vété prochain. Certnins prétendent
que les chiffres d'Ottaywa sont
peut-être exacts, mals qu'il re
s'agit pas de lessiveuses complètes.
Ce qui manque, ce sont les moteurs.
Il y avrait dans les entrepôts
des compagnies qui fabriquent cos

lessiveures des milliers de cez ap-
pareils auxquels 11 ne muanquerait
que le moteur, ce qui est déjà quel-
que chose...

La Société des Ecrivains
Canadiens

L'assemblée semi-annuelle de la
Société des Ecrivains canadiens au-
ra lieu sam-di, le 21 décembre, à 3
heures, au Cercle Universitaire.
Après l'assemblée, un cocktail se-

ra offert en l'honneur des membres
de ln Société qui ont obtenu un
prix nn deraler concours de ln pro-

 

vince (section littérature): Mme
Germaine Guévremont et M. Roger
Lemelin,
Tous les sociétaires sont priés

d’itre présents Parmi les invités:
8.11. M. Camilllen Houde at mada-
me, lhon. Dr et Mme A. Paqueite,
l'hon. Omer Côté et madome, l'hon.
Perrier et madame, l'hon, Sénateur
A. David ct madame, M. et Mme

 

L''habitant
paye avec
ponctualité
F'Office du crédit agricole du

Québec nous informe que les cuit!-
vateurs continuent non seulement
de payer les emprunts contractés
avec poretualité et fidélité mals

 

ils versent d'avance dea sommes

substantielles,
C'est ninst que l'un nous fait

part qu'au 22 novembre 1848 une

somme de $14.039,111.80 a été re
cue à l'Office en nmort'ssemen’

des préts consentis. Les cultiva-

teurs-emprunteurs de l'Office du
crédit agricole devaient verser une

somme de $5.186,281.18. 11s unt pay?
ce montant et $8552,830.43 en plus.

AMORTISSEMENT
Ajoniuna que F693 près à 4’:

ont été entièrement remboursés
Ces prêts avaient été consentie

pour une période de 39's ane

D’auire part, 457 prétz, portant un-

nuité à 5.714% soit pour une pé-

riode de 25 ans, ont été égulement

entièrement remboursés

£n 1945, les cultivateurs ont

payé d'uvance, en plus de leurs

versements réguliers une somm>

de $1 823,033.06. Tout indique qu'ils

verseront nutunt par anticipation

en 1946.

Au cuurs du seul mois d'octobre
1946, 67 prêts, pour une période

de 39'z nina, ont été entièrement
remboursés d'avance, puur un

montunt de $84,280.04 et 24 prêts,

d'une période de 25 ans, représen-

tant $28 855.57, ont été, également.
entièrement payés.

Les transports

OTTAWA, 19. (D.N.C.)—La créa-

tion d'un bureau de l'économie dus

transports. destiné à unifier, sous

la direction de ln Commission des
transports, les fonctions économi-
ques de cet organisme et de la
Commission des transports aériens
a été annoncée conjuintement par
l’hon. Lionel Chevrier, miniatre des
Transports, et le T. H. C.-D. Howe,
ministre de la Reconstruction.

W.-A. Dencotr. de Toronto, M. et
Mme Robert Victor, M. René de
Mesalôres, Mme George R. MacLeod.

 

 

 

 

Montréa | se peuple de sapins

 

 

sons d

Ilfaudra 3,000oo
instituteurs de
plus au Québec

QUEBEC, 20. (D.N.C) Pout dis-
penser ucation aux 135,000 éco-
liere et Éculières de plus qui fré-
“quenteront nos écoles, dici à 1952,
1! faudra au moins 3.000 instituteurs
el institutrices de plus qu'aujour-

d'hui et pent être davantage.
Or. les écoles normnles de filles

n'ont donné que 1.886 diplèmées en

146. Si l'on tient compte du fait
qu'environ 406 diplèmées ont con-
tinué leurs études en vue de se
pourvoir du brevet complémentaire
on supérieur et que 80 pour cent
des nutres seulement sont entrées
duns l'ensrignement, on constate
que le nombre de nouvelles institu-
triera disponibles en 1846. n'a été
aue de 1,150 à 1,250. [1 y a toutefois
ten d'eapirver que le rendement des
Écoles normales notuelles s'accroi-
tra rapilement, d'ici à quelques an-
nées, #t pourrr permettre aux auto-

rités de enmpter sur un effectif
nnnuel d'environ 2,000 institutrices
rom ra,

Ogilvy's Ltd. distribue
les cadeaux destinés
à nos combattants
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neuvent Sir round
want à I'ndrense aun mentionnéde,

un arbre de Noël, pour meubler 10

à trouver l'article, car d'une extrémité à l'autre de la métropel

timerce en plein air qui ne demandent p:

ce trafle loge méme sous lu tente, à l'angle des rues Saint-Denis et Rachel,

(photo du haut). Un autre à édifié une véritable muisonnette au milieu d°

bordure du carré Saint-Louis (photo du bas) et n'attend plus

*
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La paride

snfon, à l'occasion des fêtes, vous n'aurez certes

ont poussé des mai-
tr, L'un des promoteurs de

afin de vous mieux servir

ne forét de sapins abattus, en

que tes clients.
¥* 4% %

  

Avez-vous acheté

l'arbre de Noël?

 

La seule chose, peut-être, qui change l'aspect d'un

intérieur, quand arrive la fête de Noël, c'est l'arbre de

{Noël qui pousse au salon. Mais comme cet arbre ne pousse

pas tout seul, commeça, au beau milieu du salon, il faut

! généralementaller l’acheter sur la rue, d'un type qui s'est

improvisé détaillant de sapins pour la circonstance. Allons

donc, ensemble, négocier un de ces arbres de Noël.
Tiens! Mais les arbres de Noël——

sont plus chers que l'an dernier?
- Un peu, mais très peu, vous ré-

torque le vendrur.
Et, comme il a étudié l'art de

vendre, il ajoute avec promptitude
et aussi avec un sourire:

- Mais, ils sont bien plus beaux!
Car, anchez-ie: c'est le propre du

sapin, du type “arbre de Nuël", d'é-

tre toujours de meilleure qualité
que l'an dernier, C’est un fait aussi
immuable que l'existence de la fête
de Noël.

23 CENTS DK PLUS

Et c'est ainsi que les sapins, qui
se vendaient l'an dernier un dui-
Inr chacun, se vendent aujourd'hui
$1.25 quand ce n'est pas $1.50. Le
prix varie sclon I'habileté du négo-
etant, S'il à la parule facile, il vous
en coûtera 25 cents de plus pour
avoir entendu son petit boniment.
Pour les gens, délicats par natu-

re, qui ne désirent qu'un tout pe-
tit arbre de Noël, qui n’atteindra
pas plus de 4 pieds de hauteur, il
leur en coûte 75 cents ou un dollar
pour satisfaire leur légitime capri-
ce, La variation de 25 cents entre
les prix extrêmes va, cette fois en-
core, rétompenser l’hablleté du
vendeur qui parle avec éloquence.

ENCORE DES CHIFFRES
Au marché Bonsecouts, où les af-

faires se traitent pratiquement en
Eros, vous pouvez vous porter ac-

quéreur d'une douzaine de sapins
pour une somme variant entre $7
et $9. Les ventes, toutefois, n'y sont

Trains du ski
M. OD.-A. Trudeau, agent ghn’rat

du service des voyageurs du Cana-
dien Natlonal, annonce qu'à partir
du 28 décembre prochain, un train

supplémentaire quitiern Montréal 2
destination des Laurentides, le sa-
medi aprés-inidi, pendant la saison
de ski. A enmptor du 5 fanvier, un
train quitt>ra la Gare Centrale à
destination ges champs de neige du
mord de Montréal, le dimanche ma-
n,
1a Canadien Nations] fera donc

 

pas encore très fortes, tous les né
gociants semblant attendre quels

ques Jours, histoire de sonder la
fermeté des prix actuels, lesquels,

parait-ii, pourraient peut-être buis
#er d'ici la semaine prochaine.

Les quelques négociants improsi-
sés qui ont, malgré tout, déjà lancé
leur petit commerce, sont tous d'a-
vis qu'ils sont appelés à récolter
une bonne moisson de dollars, grû-
ce à leur commerce de fortunc.
Certains e-comptent un profit mi-

nimum de $600 tandis que d'autres

jurent que le trafic dea arbres de
Noët les enrichirea de plus de $1,-

000, cette année.

Quant aux fermiers qui ont du
sapin sui leurs terres et qui en ont

abattu quelques centaines pour les
vendre, ils exigent de 15 à 30 cents
par arbre, nuus rapportent des
gens qui disent s’y connaître en la
matière. Plusieurs camionneurs, à
la recherche d’un négoce profita-

ble, se sont improviséa négociants

en gros d'arbres de Noël, vont qué-
rir ces arbres pour les revendre à

votre marchand. Et c'est ainsi
qu'ils arrivent jusqu'à vous.

It ne vous reste qu'à payer. C’eat
une besogne bien facile, comparée

à celle que s'imposent les autres
pour donner un Air de fête à votre
salon,

Vous êtes maintenant au courant
des prix. Il ne reste plus qu’à vuus
souhaiter un joyeux Noël.

C'est fait!

circuler pendant fa salson quatre
trains de akleurs, le premier quitte
ra Ja tnétropele le vendredi soir,
deux le samedi ct un le dimanche
matin. Tuux ces trains ge rendront
Jusqu'à Iar Rémi par voie de
bridge, St-<Sauveur, Morin |
et les autres xl ns de ski,
chiffre sern A ving trains

reulation du train

    

du 3 Janvier,
Conune par les années d'avante

guerre, dea wagons-bu a sarong
atullonnés, les dimanches. à Mainte
Mauveur, où le skicur paurra se pros
eurer des RAhdwirhes, du café, et
infnie un repas contplet,
Au retour, Is dimanche, lex skicurs

auront le cliaix de quatre trains

 

 qui arriverant À Montréal à 7h., Sh.
8h. et 20h. du soir,
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Invitations de Noel
Pour vos réceplions et vos goiiters du lemps des féles...ces nap-
pes souligneront davanlage votre bon goiit et votre hospitalité.

o

Rien daussi digne...
Pourvotre réception de Noël vous ne trouverez rien d'aussi di-
gne. Magnifique nappe en puretoile d'Irlande avec dessins
damassés épais et satinés double. . . dansle blanc, fleuri ou uni.
Dimensions 2 x 2, vgs.et 2x 3 vgs. .. $16.95 à 820.50

Serviettes de table
Lot spécial de serviettes en solide toile d'Irlande blanche avec des-
sins damassés fleuris. Dimensions: 22" x 22".. .. .89a $1.29

Nappe en plastique
Encore le plastique. . . cette fois au service de l'hô-

tesse. Nappes unies ou fleuries avec bordure con-

trastante. .. dans les teintes de vert ou rose.
Dimensions: 54” x 54”. Unie dans le

blanc. .. $1.79—Fleurie $3.49 ENSEMBLE
DE BAIN

C'est un ensemble cumprenant une
descente de bain et un siège. . . dans
une chenille fournie aux couleurs p£-
che, vert, bleu turquoise, poudre, vin
et bois de rose. Valeur de $1.49 à
ce prix de réelle aubaine $1.00

Rayon des toiles et cotons
Annexe-deuxième-étage

Commandes postales
remplies avec soin

CINQ HEURES...
Ensemble à thé de haute qualité comprenant: nappe entièrement de dentelle
écrue et 6 serviettes detoile écrue bordées d'une dentelle defantaisie. Dimensions
dela nappe: 36" x 43”.

.

.serviettes; 12" x 12"... .. .... .. .... 87.95

Ensemble comprenant nappe et 4 serviettes. C'est une fine toile
écrue d'une très belle valeur. Motifs de fleurs brodées à la main
dansles bouts et broderie de couleur contrastante tout le tour. Di-
mensions: la nappe. . 36” x 36”. .serviettes 12” x 12”, 87.50

| AIDEZ LE PÈRE NOËL
 APPORTEZ VOS COLIS |
I.
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Dans Richelieu

LA PATRIE, VENDREDI 20 DECEMBRE 1946

Nous renoncons aux...
(Suite de la Ière page)

"Duplessis s'est couvert
de gloire dans Bagot”

(M. Sabourin)

 

SOREL, 20. (Par Jos LaVergne, envoyé spécial de
la “Patrie”). — “Je suis en faveur de l'autonomie de notre
province. J'admire le premier ministre de la province de
Québec, l’hon. Maurice Duplessis, qui protège les droits
des siens et nos traditions religieuses et nationales. Le lan-

gage que tient le premier ministre King, relativement à
l’autonomie des provinces, en est un découlant de la tyran-
nie et de la dictature”.

C’est ce que déclarait, hier soir.¥
à Sorel, M. Etienne Duhamel, le
candidat progresaiste-conservateur
dans Richelleu-Verchères, en vue
de l'élection partielle de lundi pro-
chaln, le 23 décembre, aux fins de
désigner, 4 la Chambre des Com-
munes, un successeur à feu l'hon.
P.-J.-A. Cardin. La réunion avait
lieu en la salle Richelieu.
Plusieurs orateurs portérent la

Parole, en plus du candidat, no-
tamment Me Ivan Sabourin, le chef
du parti progresaiste-conservateur

pour la province de Québec, Me
Léon Méthot, de Trois-Rivières, vi-
ce-président de l'Association du
parti pour tout le Canada, Me Gus-
tave Monette, avocat, de Montréal.
Me Pat Delaney, avocat et M. Jean-
Paul Boisjoly, président de la Jeu-
nesse progressiste-conservatrice de
Montréal.

L'HON, DUPLESSIS

La déclaration ci-dessus mention-
née de M. Duhamel, concernant l'au-
tonomie et M. Duplessis, souleva
toute une ovation ainsi que celle
Qui suit de la part de Me Ivan Sa-
bourin,

M. Sabourin de dire: “Il ne peut
y avoir de aurvivance possible des
droits et privilèges de notre race et
des autres nationalités, à moins que
l’on ne tienne picusement dans nos
mains les prérogattives garantles
ar l'Acte de la Confédération.
‘élescopage
“Au dessus des contrôles et des

Questions économiques, il est de
notre devoir d'avoir une juste com-
préhension des garanties à nous
fourniee par l'Acte de la Confédé-
ration et prévues par Sir Georges
Etienne Cartier, un fils de Ver-
chères,

LE COMTE DE BAGOT

“La centralisation est arbitraire.
Et les provinces se sont émues
non sans raison, lorsqu'elles ont
vu les tentatives faites dans ce
sens par M. King et ses amis. Et
c'est pour cette raison aurtout et
à juste titre que le comté de Ba-
got vient de voter contre le parti
libéral.
“Le comté de Bagot vient de

reconnaître d'une façon on ne
peut plus énergique la grandeur
de la personne. qui dirlge les des-
tinées de la province, l'hon. Mau-
rice Duplesals, qui passera à l'his-
toire, comme le plus illustre dé-
fenseur des siens. (Ici la foule
applaudit longuement et forte-
ment) *

COUVERT DE GLOIRE

Et M. Sabourin ajoute encore:
“Au cours de la journée de mer-
eredi, dans Bagot. le chef de
l'Union Nationale s'est couvert de
gloire. parce qu'il a fait et con-
tinue de faire les justes revendt-
Cations de la thèse de l'autonomie
bien comprise. Dans le parti libé-
ral, l'on ne trouve par des hommes
du calibre de M. Duplessis, qui ré-
clame au même degré et avec la
même conviction les droits sacrés
de l'autonomie provinelale,

“Nul autre groupement politique
fédéral actuel, autre que le part!
progressiste - conservateur, ne peut

présentement offrir au peuple les
garanties nécessaires, qui permet-

tront aux représentants des pro-
vinces de se réunir de nouveau, à
Ottawa, autour d'une table pour
discuter.

GRACE A QUEBEC

“Les libéraux, dit-il. se sont
Mmaint-nus au pouvoir, à Ottawa.
durant nombre d'années parce que
la province de Québec votait sou-
ventes fois cent pour cent libéral
ou presque. Mais voici que d'Hali-

 

détourne de plus en plus du parti
libéral. Et aussi trois comtés dans
trois provinces différentes vien-
nent de battre les candidats du par-
ti socialiste de M. King. On n'ap-
prouve pas la folie dez dépenses des
derniers publics. Et la province de
Québec se rend bien compte que le
maintien de sa survivance ne peut

avoir lieu sans le maintien des
sains principes de la Confédération.

Il se joue actuellement duns tout le
| Canada une bataille de principes.
Le parti de M. King n'a plus de
principes. Il est devenu un parti

détestable. HH est devenu un ré
gime de socialisme d'Etat. Et c'est

pour cela que l’hon. M, Cardin dut
quitter lea rangs du parti qu’il avait
si bien servi et avec conyiction, |

M. CARDIN

“M. Cardin ne s'est pas caché
pour dire que la politique de M.
King ne répondait plus aux aspira-
tions de la race canadienne-fran-
çaise. Et il n'a pas eu honte, en
juin dernier, de se joindre au parti
progressiste conservateur pour dé-

fendre la langue française. M.
Power, un autre ancien ministre de
M. King. vient de déclarer, à Mont-
réal, que le régime de M. King n’est
plus démocratique, mais en est un
de dictature.

LE CREDIT SOCIAL

“Je vous demande de bien faire
attention au troisième parti, le Cré-
dit social, dans la présente lutte.

qui fait consciemment ou incons-
clement le jeu du parti libéral. Ce
parti aura le ménfe sort réservé
aux troisièmes partis, Il est vrai
que la population veut se débarras-
ser du gouvernement socluliste de
M. King, Mais pour arriver a cette
fin il ne faut pas diviser nos for-

ces,

DES CROUTES

“L'hon. M. Bracken est un hom-
me du peuple comme votre candi-
dut, M. Duhaniel. Il est un fils de
la terre. C'est un cultivateur, Ici
dans le comté, l'on vous a dit de
voter comme d'habittide, parce
qu’autrement, le lendemain de l'élec-
tion, vous mangerez des croûtes.

Muis l'argent que vous gagnez. vous
ne le volez pas. C'est inconcevahle
d'entendre de la part de nos adver-
satres de telles paroles dans une
ville industrielle comme Sorel.

“On vous dit. de plus, que vous

devez donner au gouvernement
King un vote de gratitude et de re-
connaissance. Mais pourquoi un

vote de gratitude? Serait-ce à cau-
se des contrôles, qui vous privent
du nécessaire? Seraitce à cause
que nous vendons notre blé à l'An-
gleterre, $1.55, alors que nous le
vendons sur les autres comptoire
$2.35? Est-ce là un mandat d'affai-
res ou bien plutôt un marché de
servitude économique? J'ai du res-
pect pour l'Angleterre. Mais notre
pays à nous, c'est le Canada. C’est
s'aplatir que d'en dire davantage.
Le Canada est un pays indépendant
qui n'a pas d'ordre à recevoir de
personne,

*CROIS OU MEURS”

“Le régime de M. King en est de-
venu un de “Crois ou meurs”. C'est
un régime de bureaucrates, Nous
ne demandons pas plus que ce qui
nous appartient. Mais nous vou-
lons que nos droits solent reconnus
pleinement et entièrement”.

L'assemblée étalt sous la prési-
dence conjointe de M. Alphonse
Bourret, ancien maire de Sorel,
Sinai Cournoyer, mnire de St-Pier-
re de Sorel, de M, Antnine Cartier, 
 

Jeune chef
— -

  

Le colonel W.-R. Moncvi. 24 ans,
qui vient d'être nommé coordunna-
teur de l'entrainement pour tout le
Canada. Il verra à préparer l'en-

traînement individuel comme aussi
les plans et les méthodes efficaces
pour rencontrer les exigences de
l'âge atomique. À 27 ans. il était
le plus jeune brigadier de l'histoire
militaire du Canada et il comman-
dait une brigade de chars d'assaut
en pleine campagne.

  

   

 

descendant de Sir Georges-Etienne
Cartier. Sur l'estrade ve trouvait
aussi Me John-T. Hackett, député
fédéral de Stanstead.

PUFFOUITOTATS

LES HEURES
TRAGIQUES

QPUFUMSUASAMUOP

MORTEL ACCIDENT DE
TRAVAIL

M, Thersil Morgan, 33 ans. 450

rue 8t-Jacques, à Ville St-lietre,
a été tué instantanément, vers
midi, hier, lorsqu'il fut heurté pur

une grue à son travail, à 'établla-
sement de la Canadian Car & Foun-
dry Company, Ville St-Pierre. Le
cadavre fut transporté à la mor
gue, pour enquête.

SON AUTO PLONGE DANS

LE SAGUENAY

CHICOUTIMI, 20 — (P.C.) — M.
Jean-Eudes Gauthier, 31 ans, père
de six enfants, a perdu la vie hier
lorsque son auto a quitté la route
Chicoutimi-Arvida et est tombée
dans le Saguenay. Son compagnon,
M. Napoléon Roussel, s'en tira avec
des blessures, Les deux hommes de
meuraient à Nte-Anne-de-Chicouti-
mi.

 

Brillante...
(Suite de Is page 3)

du regretté R, F. Marie-Victorin
qui avait une admiration sans bor-
nes pour Mgr Perrier.
“Je n'eus qu'un malheur, dans

ma vie, dit-il. c'est de n'avoir pas
été un paroissien de Saint-Enfant-
Jésus du Mile-End quand Mgr Per-
vier y fut curé. 1! m'aurait, lui,
pardonné mes frasques. La seule
souvenance que j'aie de cette égli-

se c’est que sous le curé précédent,
j'allais y faire mes pensums”. +
Après avoir évoque d'autres sou-

venirs tour & tour mélancoliques
ou amusants, M. Houde termina en
souhaitant au jubilaire de nom-
breuses années de vie “afin que
nous profitions longtemps de ses
directives”, “Car, dit-il, nous avons
besoin plus que jamais aujourd'hui,
d'hommes tels que vous”.

LE R. P. L-P. FAFARD

Le R. P. L-P. Fafard, Provincial
des Clercs de St-Viateur prenant la
parole à son tour, dit tout le blen
que Mgr Perrier fit par son ensel-
gnement aux jeunes étudiants de
sa communauté à Joliette. “Nous Sax à Vancouver la population se de &St-Antoine - sur- Richelieu, un avions besoin de professeurs et Mgr

Yougoslavie, de

désardres qui se sont déjà produits

Le débat prit fin après que le

d'acier”.

l'année, la Grèce s’est présentée

polonaise demandant que l'on invite des ug
pays concernés à aider la Commisrion. Le délégué polonais, Oscar Lange,
% affirmé que cet amendement permettrait aux représentants de ces
nations de franchir leurs frontières mutuelles et de percer le “rideau

entre le délégué Bernard Baruch et le délégué russe André Gromylo,
à la Commission atomique de 'O.N.U.

Le Conwell de sécurité de FON.U, pendant ce temps, a voté
unanimement, hier, Penvol d'une commission d'enquéte, qui se rensel-
gnera en Macédoine, eur les griefs de In Grèce à l'égard de In

‘Albanie et de la Bulgurie.
Etats-membres n'y rendront Incesssmment.

Le délégué russe Gromyko avait déjà réclamé que l'enquête porte
aussi sur la politique intérieure de ja Grèce, mais 11 a finalement renoncé
à cetté demande. L'O.N.U. invite ses enquéteurs à faire rapport le plus
tot possible et à suggérer des mesures efficuces pour mettre fin aux

11 représentants de 14

en Macédoine contestée.

Cunseil ent adopté une proposition
ts “de liaison” des quatre

 

L'adoption de rette résolution est le premier pas vers la solution
d'un problème qui intrigue je Conseil depuis des mois. Au cours de

trois foie devant le Conseil. La
Commission dont on vient d'approuver la formution est chargée de se
rendre dans la région agitée pas plus tard que le 15 janvier 1947 et Je
soumettre le plus tôt possible son rapport.
  

Perrier malgré ses diverses activi-
tés accepta de bonne grâce de ve-

nir enseigner à nos jeunes. Ce fut
le commencement de nombreuses

 

années d'enseixnement fécund,
éclairé, voire éloquent. Ie R. P.
Fafard évoque ensuite le voyage
qu'il tit en Terre Sainte avec Mgr

Perrier, “voyage qui demeure mé-
morable par plus d'un côté”. Mais
c'est «‘rtout à titre de professeur
d'Histoire de l'Eglise que le pro-
vincial des Clercs de St-Viatenr
veut féliciter le jubllalre, et c'est
pour cet office tenu avec tant de
zèle et dc savuir-faite qu'il le re-
mercie,

vant porter le titre d'honorable.
“Cette journée, dit-il, la famille

l'a vécue dans la joie profonde.
Elle à médité sur les éloges rom-
bien mérités que a sont plu à
vous décerner vus collègues. vos
amis, vos protéafs, tous ceux aux-
quels vous avez fait du bien. Par-
mi ces derniers les membres de
votre famille furent de larges bé-
nificinires, et ce soir pouvant

L'TION, 11. 'ERRIER
Au nom de ia famille, l'hon.

Hector Perrier, rend ensuite un
hommage senti au jubilaire et
avec une pointe d'humour, de la

metlleure veine, s'excusant d'être
le seul membre de la famille à
n'être pas resté un Monsieur. de-
mieux faite, ils vous disent du
fond du coeur un gros merci. En
ce qu: me concerne. vombien de
fois n'avez-vous pas eu à Me par-

donner des manquements «4 en-
core uujourd'hui vous le feriez si

j'allais vous trouver.”
M. Pervier évoque ensuite les

noms des membres de la famille
qui forcément ont dû suivre de
loin les belles étupes de ia jour-
née. M. Hormisdas Perrier, frère
du jubiiaire, âgé de 89 ans, le type
du cultivateur honnête, du chré
tlen accompli. La tante Marie, l'on-
cle Médéric, Soeur Saint-Anatole.
Puis 11 parle du cousin Alexandre
qui malgré ses 86 ans. assistait le
matin à la messe en la basilique.
Enfin I'hon, Perrier termine par

des éloges à l'adresse du jubilaire,
le priant de l'excuser de violenter
ainsi sa modestie.

MGR PERRIER

Mgr Perrier remercla en terimeu
chaleureux et éloquents les orga-
nisateurs du banquet, Me Bourdon,
M. Emile Benoit, M. Trefflé Bou-
langer, le Dr R. Lamarche, M. J.
Beaudin et tous ceux qui avaient
bien voulu l'honorer de leur présen-
ce aux différentes manifestations
de la journée.

Le jubilaire remercia le Ctet pour
tous ces bienfaits dont il se dit très
indigne. I rappelle ses souvenirs
d'ordination sacerdotale et ceux de
sa première messe. “Ah, dit-il, on
ne retrouve pas toujours par la
suite la suavité d'une première
messe” !

“Des aix de Montréal qui requ-
rent l'Onction sainte je suis de-
meurd le seul”, dit-il, “les autres
étant partis pour le voyage dont on
ne revient pas”. Mgr Perrier évo-
que ensuite le souvenir de son ami
de toujours, M. H. Gagnon, ps.
économe du Séminaire de Philoso-
phie, puis @ parle avec admiration
de S.E. Mgr Bruchési, qui, dit-il,
fut un aigle d'éloquence, un modè-
te de tact, de bonté,

“Mgr Bruchési avait semblé pré-
voir lois de son ancre la tesrible

 

 

épreuve qui le frapperait, car n'me
vait-i] pas dit qu'il Acceptait à
l'avance les épreuves qui vien-
draient assombrir Ja couronne le
gloire dont on le revétait en le faie
sant archevéque de Montréal,
“Et Mgr Deschampe, son dévoué

auxiliaire. avait pu dire après
mort du regretté Mer Bruel
qu'il avait été grand par l'éloquen-
ce, par ence, par la bonté, par

la charité mais qu'il avait été pent-

être pilus grand par la rouronne
d'épines qu'il avait prévue”.

Puis Mgr Perrier rappelle le
temps où il fut visiteur des “coies
et fit de l'enseignement. "Période

chère à mon coeur car J'ai toujvurs
aimé enseigner, dit-il, faire des
âmes fortes, jeter Jans les coeurs

 

  

   

un peu de divin +n méme temps

que d'humain”. Pris ce fut Ia core
de St-Enfant-Jvsus du Mile-End,
oft, dit-il, tout fut tellement facile,

les parnissiens exigeant eux-mêmes
de belles cérémonius religieuses, de
la bonne prédication. Mer Perrier
termine en remerciant de nouveau
tous ceux qui iui tendent hommage

et en les bénissent.

La Dominion...
(Suite de la page 3)

de présenter 169 montres en or a
des vieux emp en une memet

occasion”, a dé «M Gordon, qui

a ajouté que le nombre total des

employés de la Compagnie qui font

maintenant partie du club Quart.
de-Sièele dépasse déjsix cents.

FACTEURS DE DISCORDE

"Cp Zrand nombre de membres”,

dit-il, “rest la preuve la plus év
dente que notre Compagnie possile
un long dossier de hons salaires,
de traitements équitables et de con
ditions de travail sanitaires Nous,
au sein de cette Compagnie, c'est-

à-dire, vous rt moi, savons que c'est
là un fait réel, nyiis il y en à dau-
tres qui doutent qu'il en soit ainsi,
Ces personnes ont été délibérément
trompées et amentes à croire au
trement par des individus qui sers
vent leurs propres fins en cher
chant à créer un sentiment d'antae
Bonisme au sein de notre Industrie".
M. Gordon a parlé en français

et en anglais,
M. F-R. Daniels, gérant général

de fabrication de la compagnie. à

signalé que le moment était bien
choisi pour la présentation de ves
cadeaux, pendant la saison des (6
tes, I) 8 remercié les employés pour
leurs loyaux services et fait les
souhaits de circonstance au nom de
la compagnie,
M. Durfie Pechie, surintendant

général, a également dit quelques
mots. La banquet était présidé par
M. Florian Tessier, psychologue de

la compagnie.
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décédée Marie Alda
se de fou Aldaj Riopel.

Les funérailles auront Hea tundi
le 23 courant. Le vonvoi funèbre
parti-a de my deni ure No 5767, rue
wracher & 8 h, #4 pour se rendre &

l'église 8t-Viateur d'Outremont où
te service aura céléhré
JA au cimetière de 1a
œes, lieu de IR sépult

   
  

 

 

  

  

 
 

Parenta et amix
sister sans autre invitation
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  ge de l'actualité

le veau d'or

(pur Paul de MARTIGNY)

Blentdt ce seru
te réveillon et, le

lendemain, U y
aurs le diner de

Noël. Viendra en-

suite ensuite le
plusstureux repas

du Jour de PAN

et, enfin, la Fête
des Rois où, com:
me dans la politi

que, Ju galett.

triomphe. Tourtière dorée, cochon

de lait à lu peau croustillunte,

dinde dodue à lu farce parfumée,
poulet & chair tendre, gâteaux à

toutes les crèmes, à toutes les

enseuven, tartes à tous les fruits
conflits: l'eau en vient à la bouche

Quand On y pense. C'est effrusant

ce que l’on engloutira au cours de

ses wolennités qui remontent an

fond dos Ages. Heureux, nelon

Emile Gauthier, celul qui a hon

estomac, cur il peut hoire sans solf,

munger sans faim et digérer tout

sans y penser.

  

  

 

- Avoir bon estoinuc, affirme

toutefuis M. O.-D. Sintth, peut com-

porter de graves Inconvénients

Prétons Poreile 3 M. Smith, cur

H one parle pus sans savoir of ce

il dit peut donner à réfléchir.

C'est un honorable apothicaire. au

village de pros. quelque part su

Trane, 11 en partit avant-hiér pour

   

 

aller le ville voisine de Big
Spring. oi H avait un versement à

fives. Méticuleux,  cousclencleux,

comme doit l'être ur apothicatee, il

avait mis dans In poche droite de

 

 

 

 son veston les banknotes et. dans

celte de gauche, les chèques qu'il

déponerait à la banque. M » en‘

avait. en tout, pour sept

dollars.

Aux Etatx-Uni® ovat connu

eun a son suto M, Smith monta

dane dans Ta alenne. mails. au

ment de partir à la ville. an dente

 

lu vint

— Ai-je Bien exactement la

me que Je dois verser”

 

Le plus atimple, evidenmment, +tast

du d'en assurer. ll deposu su le

aivge de sa vuilure. près de lui, les

lasses de banknotes et les chèques

tout à côte. ceux-ci reliés par une

épingle. Or. à ce mictuent, sa fenune

lui lança un pressant appel‘ le

des teur Huwurd le mandait au téle-

phone. C’est un client sérieux qu'un

médecin, surtout pour l'apothiraire.

M Xmith ne fit donc qu'un saut de

ss ‘voiture à son officine, I fant

le veau du voisin qui

passait au: le rebord de la route

était curieux de sa nature. 1

wapprocha, s'intéressa à tous vus

papier- à l'odeur appétissante. Une

piemière fois il y apposa sa langue

puis ine seconde, Lorsque M. Smith

revint du téléphone, le veau man-

justement son dernier billet

Tous les chèques

avaient été avalés. moins un qui

t pris dans les dents par

épingle. Mais I! étiit méconnais-

œatile. inutilisable, n'ayant vraiment

plus figure humaine. L'apothicaire.

croire Que

 

gout

de banque.

  

celn se conçoit. pou-sa les hauts

eris et le veau. cela se conçoit

Aussi, en fut effruyé: il partit au

Eslop. Poussé par le désespoir, M.

Smith finit par rejoindre l'animal

et lui passer la corde au cou. La
bite appartenait au voisin. II fallut

le rejoindre aussi, car il n'était pag

chez lui. Il fallut discuter le prix

auquel i) consentait à vendre ce

veau qui avait mangé tant d'ar-

gent. Tout cela prit du temps I
fallut conduire le veau à l’abattoir

et cela en prit encore. En sorte

que lorsque l'anima)l eût été abattu.

M. Smith fut à même de constater

conte’ @ -
|

cha |

!
ma

i

|

 

‘L'assurance-santé fédérale,
(M. L-R. Bonnier)

HULL, 20. (N.C) — “Le citoyen, surtout de langue française, à
tout à redouter d'un wystéme d'uxsur
celui-ci reflétera nécrasatrement une philosophie, une conception de vie,
qui répugnent à nou traditions nationales et religieuses”, déclarait hier

; propagandiste des services de santé du
Québec, au cours d'une conférence prononcée devant le club Richelleu
Ottaws-Holl, à l'hôtel Standish Tal.

tou—

une menace
 

M. Jean-Robert Bonnier,

“Le minuton québecois a
Jours la certitude de laisser sa
toison aux mains de= centralisa-
teurs, L'expérience nous enscigne
ue nos droits ne seront jumais
SUX gardés que pur nous.

mémes”, de dire M. Honnier,
“Taudie qu'il est temps encore,
“mpéchous l'établissement dans

la province de Québee de l'ussu-
rance-xanté fédérale, que ses pur-
tisans prociauent faussement un
bienfait pour vs masses

CHEVAL DE TROIE

“Si l'histoire d&t pas une
simple chronslogie, mais bien la
philosophie de l’action passée, le

garde-fou. en un mol, qui empé-

chery notre pout peuple flor de
perdre xa culture, les réalistes

ont raison d'affirmer que la mesn-

re néfaste qu’en nous propose est

Un nonveug cheval de Troie, qu'on
ne saurait fualre entrer dans notre
forteresse gas risquer les pires
catamités.”

M. Roanler A fuit un long pané-
gyrigue du Service d'assuranes
santé de la province de Québer.
“gui tent Je milicg entre la mé-
decine individualiste et la méde-
cine étatisée” Suivant le confé-

rencier, c'est un milteg qui pré-

sente Lien ses avantages: choix
du médecin,  Telations directo
entre ce derater es yon patient,
thus vaste distributie des nervi-
cos médicanx au profit de tous,

pine ju-te répartition dy coût des

divers services, et enfin médecin
preventive,
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Mui Curolyn SWANSON, de Los-
Angeles, ayant perdu la vue, il yu

un an, est aujourd'hui guidée par
un chat de Perse, répondant su
Joli nom de “bébé”. Le chat, qui
we pugne lei Mme Swunson,
avertit sa maitresse du danger,

aux intersections, en lui frappant
la Jambe de «a queue.

que ses chèques et ses billets de
banque avaient été digérés.

= Vouilh un bon estomuc gui me
voûte cher! s'écrin-t-il.

Que faire sinon manger l'animal
qui lui avait mangé son argent?

C'est à quoi se résigne M. Smith
depuis avant-hier, mais H a l'im-

pression de manger le veau d'or.

 

 

 tonnelicr a la brasserie Molson. Son

 

roc-manté fédéral,

 

parce que

 

Notre sculpteur
Charles Dauphin
M. Emile Falurdeau, conféren-

cler invité de la Suciété historique
de Montréal, a profité de la réunion
du 18 pour faire revivre devant un
auditoire choisi un autre de nos
artisans du terroir. Parmi maints
autres que ce chercheur a sortis de

l'oubli. Charles Dauphin sera. par

les soins de M. Falardeau, connu et
estimé par notre public comme un
scuipleur qui a droit à notre admi-
sation.

FAMILLE D'ARTISANS

Eat famille Dauphin avait resi-

dence dans le faubourg - Québer.
Joseph, le chef, travaillait comme

 

 

fils Churles naquit à l'époque où
l'élément cansdien-français n'avait

aucune chance de se livrer au com-
merce ou a l’industrie: surtout de
s'adonner à l'étude des arts, Pour-
tant, le fils Charles munifestait des
gouts pour la sculpture,

ESSAIS PERSONNELS
TH fiÿquentas l'école que les MM.

de St-Suipice entrotenalent dans le
quartier. Quand $ en sortit. 1 n'eut
d'autre maître que son gout per-
sonnel. Végetant plusieurs années.
it fit des sculptuies qui ne man-
quaient pas de marques de talents,
TI copis entre autres le grand cruci-

fix de l’église Notre-Dame, dont ls
Croix mesurait 30 pieds. Son heure

devait venir pourtant.

5 ARTISAN]   

 

Qu'avez-vous vu?
 

 

 

TT

M. Elliott Rovsevelt, fils de l'ancien président des Etats-Unis, est
ohotographié ci-dessus en compagnie de son épouse à son retour
d'U.R.S.S. Aux journalistes qui lui demandaient ses impressions

de voyage, M. Roosevelt n'a voulu rien

ouvert une Evole Artisanale à St-
Vincent-de-Paul, en 1804. Quevillon
s'y vendit célèbre, Le père de Char-
les avait dans cette localité un ami
qui réussit à donner à Charles
admission à l'Ecole. Au contact des
Quevillon et des St. James, Charles
Dauphin devint habile daus la me-
niixerie, la confection des meubles,
la sculpture ornementale et l'art

statuaire.

ARTISAN À L'ŒUVRE
Établi tout abord rue Mont-

calm, près de Dorchester, son ute-
lier fut révélé aux Montréaluis par
les " Mélunges Religieux”. Des
admirateurs et des acheteurs lui
inspirérent l'idée de s'etahlir rue
St-Denis. Ses clients y devinrent

trèe nombreux et les finances.
excellantes. nus un malheur faillit
tui arviver. Lors de la conflagration

de 1852. ses atellers faillirent être
englohég ding l'hécatombe de 1.100
milsons qui furent dévorées dans

dire.

Denis, Vitré. St-Laurent et Demon-
tigny. 11 se trouvait près d'Emery.
Dans tout Montréal, le sculpteur-

statuaire, Charles Dauphin, ae fit
une grande réputation comme dé-
corateur de maisons et d'églises.
comme fabricant de catafalques et
de corbillards, comme sculpteur et

ébéniste artistique. Né en 1836, i}
mourut à un âge avancé, en 1913.

À la Légion canadienne

L'assemblée générale de lu bran-
che Ypres No 53 de laLégion cans-
dienne aura lieu demain soir, à 8
h, 30. à Lu salle Rialto, avenue du
Pare,
Deniuin après-midi, à 3 h, dans

l'école protestante. rue Morgan. au-
ra lieu le déponutilement annuel de
Verbes de Noël pour les enfants

des membres de la branche Maison-

 

 
 

 

Le Suipicien. Ch« Bégin. avait l!e carré compris entre les rues St-|i.euve No 66.
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où l'on à pu s'en
suspend de lu verdure à |
du mie: une branche ou I"

devient théoriquement le
we du bord; il
éritable Capitaine,

RUE ses i

 

  

CIGARETTE

TRADITIONS NAVALES Ne. 10

mathurins raffolent des memo.

la Marine. Sur chaque navire
rucurer, on

complet. Le plus jeune matelot

remplace Je
ui

tly onctions. tra

dition veut aussi que le Capi-
taine serve personnellement le
dîner de Noël à l'équipage!

SESAS

LES

s les

dans

a tite {
arbre

ai-
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Hull a réélu Raymond Brunet,

* #”.

Le maire de cette ville florissan-

te eat de plus en plus populaire.

+ +» *

Un s'accorde à constater que

monsieur Brunet s'est bien acquit-

té de sa tâche de premier mugis

trat, au cours des six dernières an-

nées.

+ #s 3

Même les journaux anglo-cans-

diens félicitent monsieur Brunet de

aa réélection et saluent de nouveau

en lui un homme intègre, un ani-

mateur entreprenant et un admi-

nistrateur habile. Le “Journal”

d'Ottawa souligne le fuit que le

maire Brunet a su coopérer intelli-

gemment avec les autorités de la

Capitale dans lexécution du plan

d'embellissement fédéral.

s «=

L'accession de monsieur Douglas-
©, Abbott à Ia direction du minis

tere dey finances du Canada ap-

portera-t-elle un allegement pro-

Chain de taxes aux contribuables

du pays? Une multitude de gens,

futigués du fardeau, se plaisent à

l’espérer. De son côté le Gouverne-

ment parsit s'efforcer de réduire

ses dépenses d'administration tout

en persistant à maintenir ses me-

sures de nécurité sociale.

+ # a

Une curieuse coutume anglaise de

Noël est le tintement du “Glas du

Diable” à l'Eglise paroissiale de

Dewshury, dans le Yorkshire. À

chaque veille de Noél, depuis 700

ans, cette cérémonle a eu lieu sans

Interruption, sauf pendant la se-

conde guerre mondiale où, pour des

raisons de sécurité, les cloches de

Grande-Bretagne restèrent silen-

<ieuses. La cloche ténor de Dews-

bury sonne une fois l'an, depuis

la naissance du Christ, et cette an-

née, les tintements de 1946 dure-

ront une heure, le coup final son-

nant exactement à minuit. D'après
une légende aasnciée à la coutu-

me, il arriva au 13e siècle qu'un

baron @&e la localité, Thomas de

Soothill, tua l'un de ses serviteurs

et pour expier son crime, fl offrit

la cloche ténor à l'église avec la re

quête qu’elle tinterait un glas nine

fois par an. On rapporte qu'à cette

époque-là, les habitants de Duws-

bury croyaient que le tintement de

la cloche écarternit Je diable de la

Paroisse pendant une autre année.

Les tégondes ne manquent pas de

saveur,

 

  

Les mots qui vivent

 

La bonté ct la justice sont comme

les deux bras de Dies, mais la bonté

ast le bras droit, c'est elle qui com-

mence Bossuet
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FÜRexcellent projet

Bibliothèque nationale

M. Félix Desrochers, conserva-

teur de Ja bibliothèque du Parle-

ment canadien, est venu à Mont-

réal prononcer une causerie devant

les membres du Kiwanis-Baint-

Laurent pour recommander l'éta-

blissement d'une Bibliothèque na-

tionale, à l'instar d'autres grandes

villes comme Londres, Washington,

Paris, Berlin Rome, Le Haye,

Athènes, Tokio, ete. Plaidoyer tout

à fait opportun et qui indique des

préoccupations en tous points loua-

bles. M. Desrochers a bien fait de

préciser que la bibliothèque du

Parlement, contrairement à l'opi-

nion habituellement répandue dans

le public, n'a rien de national; l'ac-

cès en est réservé aux députés. De
plus, l'immeuble actuel est encom-

bré; par les livres sans doute, plus

que par les députés... Une telle

Bibliothèque comipléterait heureu-

sement d'autres initiatives intellec-

tuelles, comme la création du Mu-

sæée national, de la Galerie natio-
nale, des Archives nationales et du

Conseil! national des Recherches,

Nous ne pouvons que souhaiter

plein succès à la campagne de M.

Desrochers.

 

Pourquoi ce refus ?

 

par E. LETELLIER de SAINTJUST

Le bulletin d'information du gou-

vernement du Portugal nous appor-

te, dans sa version francaise, les

premiers commentaires officiels du

gouvernement de Lisbonne sur

l'échec de sa demande d'admission

au sein des Nations Unies. Comme

on le sait, l'assemblée plénière qui

vient de se clore à New-York n'a

pas eu à se prononcer aur cette

demande parce que Je délégué de

l'Union soviétique y fit obstacle au

Conseil de Sécurité, en usant de

son droit de veto, sous le prétexte

que le Portügal n'entretient pas de

relations diplomatiques avec Mos

cou. Huit des nations représentées

au Conseil de Sécurité avaient voté

en faveur du Portugal.

Dans ses commentaires officieux,

le bulletin de Lisbonne dit que “

raison invoquée par l'URSS. s'a-

vère d'autant plue dénuée de fon-

dement qu'en même temps que

cette dernière opposait son veto à

l'admission du Portugal), elle ap-

puyait l'entrée de la Mongolie Ex-
térleure. Or, tandis que le Portu-

&al entretient des relations diplo-

matiques Avec tous les pays, excep-

té la Russie et le bloc soviétique,

la Mongolie, qui n'a des relations

qu'avec certains pays de ce groupe,

n'a pas encore été reconnue par

toutes les Nations Unies”,

Les relations diplomatiques du

Portugal avec le Russie furent

rompues en 1917, après la révolu-

tion bolchevique : elles ne l'ont

donc pas été par le présent gou-

vernement portugais qui date de

1928. Pourquoi celui-ci n'a-t-il pas

rétabli ces relations ? ‘Si l'on prend

la peine de revoir l'histoire des

années qui unt précédé la deuxième

guerre mondiale, on ne trouvera

rien qui eut pu justifier un tappro-

 

chement entre les deux pays. Ni

les rencontres à la Société des
Nations, dont le Portugal et les

Soviets étaient membres, ni l’inter-

vention russe dans la guerre civile

d'Espagne, Intervention qui mit en

danger l'ordre et l'intégrité de la

Péninsule, ne purent jamais créer

cette atmosphire de confiance, ce 

qui auraient pu justifier le réte-

bitasement de missions diplomati-

ques à Lisbonne ot à Moscou”.

Le bulletin de Lisbonne publie le
texte d'une note officieuse de la

Présidence du Conseil du gouver-
nement portugais où sont exposés

les motifs qui ont dicté la demande

d'admission faite par le Portugal:

“L'avantage pratique que peut tirer

n'importe quel pays en se ralliant

aux Nations Unies est discutable

dans la phase actuelle de la vie de

cet organisme (.). TA callahorn

tion entre les nations n'est guère

unanimement souhaitée au sein de

cette association qui est plus atta-

chée encore à l'idée de victoire

qu'à celle de paix (..). Malgré tout,

nous avons été d'avis que les pays

neutres devaient poser leur oandi-

dature en ce moment”, afin que

“les autres nations qualifiées par

leur vie indépendance et sérieuse

témoignassent, par un acte d'adhé-

sion, leur confiance dans les Na-

tions Unies pour le maintien de la

paix et qu'un effort fut fait de la

sorte en vue d'une collaboration
pacifique entre tous les peuples de

la terre”.
Il faut souhaiter que le Purtugal

pose de nouveau sa candidature et

qu'elle soit, cette fois, agréée; car

et c'est ici la conclusion que

l'on peut emprunter au bulletin de

Lisbonne : “Si l’on veut pour de

bon que le nouvel organisme coimn-

prenne toutes les nations amies de

la paix, afin de les associer a l'ocu-

vre commune de créer un monde

nouveau sur les ruines de l'ancien,

peu de nations pourront s'estimier

mieux fondées que le Portugal à

occuper une place d'avant-garde

parmi les Nations Unies, tant l'his

toire du monde est pleine du rôle

que nous avons joué dans l'expan-

sion de la civilisation européenne,

dans le progrès des idéals les plus

élevés de paix et de fraternité

entre les peuples, d'esprit chrétien

et de bonne entente entre les na-

tions”.

Dans les Balkans

Une commission d'enquête

 

  

 

(par Roger DUHAMEL)
Si l'Assemblée des Nations-Unies

s'est ajournée à septembre pro-

chain, son exécutif, le Conseil de

Sécurité, continue de tenir réguliè-

rement ses séances. Une question

se puse actuellement à son atten-

tion. Les incidents qui se dérou-

lent dans le nord de la Grèce ne

peuvent laisser indifférent aucun

partisan de Ja paix. En effet, une

guerre civile larvée se poursuit in-

lassablement. Dcs bandes de miti-

laires rançonnent des villages et

acconiplissent des déprédations. Ce

qui complique la situation et la fait

accéder sur le plan international,

c'est que le gouvernement d'Athè-

nes prétend que ces insurgés reçoi-

vent des armes et des secours di-

vers de la Yougoslavie, de l'Alba-

nie et de la Bulgarie, trois pays,

il est bon de le souligner, qui sont

devenus de dociies satellites de

I'Union soviétique.

Le premier ministre ’Tsaldaris

s'est rendu à New-York pour saisir

I'O.N.U. de ces incidents qui mena-

cent d'avoir de profondes répercus-

sions et qui entretiennent un cli-

mat d'agitation et d'instabilité. Les

pays Visé" par le mémoire grec

n'ont pas tardé à démentir les allé-

gations qu'il contient. Pour tirer

la question au clair, le gouverne-

ment américain à suggéré que le

Conseil de Sécurité nomme une

commission d'enquête composée de
sept membres--Etats-Unis, Grande- 

désir réciproque de connaissance , Bretagne, Union soviétique, Fran.
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ce, Chine, Brésil et Pologne,—pour

ae rendre sur les leux et voir de

quoi il retourne.

Cette proposition est indiscuta-

blement la plus logique. Aucun

pays ne doit avoir peur de la vérité,
même si elle doit le blesser, si elle

doit révéler au grand jour certai-

nes combinaisons louches et certal-
nes fins inavouables. On s'étonne

— ou pkis exactement on ne s'é-

tonne pas — que le délégué sovié-

tique, M. Gromyko, ait réclamé

l'aAlournement de la discussion, pour

avoir le tenips de connaître les in-

tentions de son gouvernement. On

ne voit pas trés bien comment la

Russie pourra esquiver une enquête

qui paraît l'embarrasser considéra-

blement. Ÿ aurait-il un cadavre

dissimulé dans un placard ?

Fait assuré. il ne faut pas que

l'O.N.U. laisse des conflits comme

celui qui se déroule en Grèce, dégé-

nérer en une vaste conflagration.

Toute atteinte à la paix compro-

met l'équilibre de l'ensemble. En

1931, parce que la Société des
Nations n'a pas eu le courage de

prendre ses responsabilités dans le

différend sino-japonais, la paix a

été définitivement compromise et

moins de dix ans plus tard, l'uni-

vers entier était en guerre. C'est

un précédent qui doit servir de

leçon. A moins que I'O.N.U. enten-

de demeurer le dernier salon od l'on
cause... dans un monde où l’on

s'ennuie... Ce n’est pas pour des

débats académiques et ætériles que

des millions d'hommes ont voulu

lui accorder leur confiance et leurs

espoirs.

 

  _— a
Pintgaiite de traitement

Espagne et Siam

(par Alonzo Cing-Mars)

L'entrée du Slam dans l'ON.U.

porte à 55 le nombre des pays gui

composent cet organisme. Ii y en

avait 51 au commencement de la

dernière réunion généralequi vient

de se terminer, Depuis lors, on a

admis successivement la  Suéde,

l'Islande et l'Afganistan, puis en

dernière heure le Siam. Aucune

protestation ne s'est élevée contre

l'admission de ce pays dont la con-

duite durant la guerre n'a toutefois

pas été précisément agréable ni

favorable aux Alliés. Sans se ran-

ger dana le camp ennemi, le Siam

a au moins collaboré activement
avec le Japon durant la guerre. I!

fut le premier pays autonome d'Ex-

trême Orient à faire sien le slogan

du Japon : “L'Asie aux Asiatiques”

et à profiter du coup de Pearl Har-

hour.

Si l'on songe aux obstacles dres-

sés auparavant par certains pays

contre l'admission de l'Argentine

dans l'ON.U. et à l'attitude prise

par cet organisme contre l'Espagne

de Franco, il y a lieu de s'étonner

de la facilité avec laquelle les

Nations Unies "nt admis dans leur

sein un pays qui & collaboré ouver-

tement avec je Japon. Et le dicta-

teur Franco ne manqu>ra pas de

se prévaloir de cette anomalie,

Au cours de acs foudroyants 8.”

cès du début, le Japon eut heau jeu

dans le chantage éhonté qu'il pra-
tiqua contre ia France en Extrême

Orient. La France, alurs sous la

férule allemande, était inipuissante

à faire respecter l'intégrité de son

empire. Après avoir exigé et obte-

nu en Indochine des bases desti-

nées à faciliter son emprise sur les

possessions britanniques ct holan-

daises en Extrême Orient, le Japon

seconda les vues d'expansion du

Siam et força le gouvernement de

Vichy à céder à ce dernier plu-

sieurs provinces de sa colonie, at-

tendent évidemment Je victoire

 

 

PRONOSTICS
Le temps est

clair dans le sud
de l'Ontario, la
vallée du St-Lau-

 

   

ve trouve À
centralisée près

de Boston. Une
faible tempête,

dans le nord de
la Saskatchewan, se dirige vers le sud-est
et est cause d'une légère chute de neige
dans l'extrême nord-ouest de l'Ontario.
Une auire tempête, à l'embouchure du

issipi, apporte de la pluie dans le
sud ot des Etats-Unis et des nuages jus-
qu'aux Grands-Lacs. Cette tempête se di-
tigera vers le nord-est, causant un ciel
couverl dans les régions d'Ouawa, de
Montréal et des Cantons de l'Est, ce soir,

Régions de Montréal. d'Ottawa. des
Cantons de l'Est: Nuageux, cet après-mi-
di; couvert, ce voir. Plus doux-

  

 

finale pour chasser d'Asie tous les
Européens, y compris les Français.

Ce n'est que longtemps après la
défaite du Japon que la France à

pu reprendre possession de ses pro-
vinces perdues.

I! est à remarquer que la France

a eu la magnanimité de ne pas

s'opposer à l'adinission du Siam

dans l'ON.U. Cette attitude fait

contraste avec celle qu'elle a adop-

tée envers l'Espagne de Franco.

La France est en effet l’une des

puissances qui ont le plus insisté

pour engager tes Nations Unies à

rompre avec ce pays, qui lui fut

pourtant moins hostile durant ta

guerre que ne le fut je Siam.

Une autre attitude assez étrange

est celle de Moscou à l'égard de

l'Argentine. Quand ce pays de-

manda son admission dans l'ONU,

la Russie et ses satellites s'y oppo-

sérent farouchement. Depuis ce

temps, Moscou est dans les meil-

leurs termes du monde avec le

colunel Peron. dénoncé auparavant

comme fasciste, et qui ne parait

pas avoir chanyé de politique.

Pareille inégalité de traitement

est bien propre à fournir des argu-

ments à Franco, qui n'a jamais été

en réalité dans le canp ennemi et

Qui n’a pas plus favorisé la caure

allemande que les gouvernants du

Siam n'ont favorisé celle du Japon.

Franco n'a d'ailleurs guère à s'in-

quiéter de la décision que l'ONU.

vient de prendre à son endroit. la

proposition invitant les Nations

Unies à retirer leurs ambassadeurs

ou ministres à Madrid n'a pas été

unanime, Elle a été adoptée par

un vote de 34 à 6 mais 13 reprée

sentanis se sont ahbstenus de voter.

I y a dune lieu de croire que les

pays dont les représentants ont

voté contre cette proposition ou -e

sont abstenus, c'est-à-dire plus du
ters des Nations Unies, ne vu

dront pas y donner suite et conti

nueront leurs relations normals

avec le gouvernement de Franco.

En somme, Franco aurait pu

s'attendre à pis. La décision de

lONU. fait en queupie sorte son

affaire et arrive à point pour t«lu-
ver son prestige qui avait fort bee

avin de ce dérivatif. La précarité

de la situation économique en Es-

pagne lui cause autrement de sou-*

cis que le dernier geste de l’'O.N.U.

eu même ja dernière entreprise

tentée par la Grande-Bretagne

pour le déloger du pouvoir,
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‘Allemagne en 1946
  

UEL sera l'avenir de l'Alle-
magne? Un an et demi

aprës l'effondrement de ce pays.
11 devient tout autre de ce qu'il
était naguère. La défaite dv
1819, telle qu'elle nous apparaît
aujourd'hui, n'a été qu'un acci-
dent qui n'a pas été une solu-
tion de continuité, bien qu'ette
ait engendré des maladies mot-

telles. Mais les ruines de l'Alle-
magne d'aujourd'hui font pen-

ser aux ruines de l'ancienne Ra-
me, Il n‘est plus question là de
reconslrutre. mais de construire
quelque chose...

Lx restes de ce qui fut au-

trefois de grandes Villes, qui
s'étendent À perte de vue, se
dressent, hantées par les clairs
de lune; cer villes sont enve-
loppées de silence. lequel n'est
interrompu que par le bruit
der gens qui sortent des caves

on des abris sous terre, et par

 

le tintamarre des tramways.
L'herbe croit sur les amoncelle-
ments de terre prodults par les
bombes, qui recouvrent à demi
des carcusses de locomotives
rouiliées. I) y n de vastes éten-
dues de terrains qui demeure-

ront des géserls.

L'ASPECT des gens est aussi
triste. des faces hagardes,

vieillies trop vite, apathie mono-
tone, des yeux creux, qui ne peu-
vent plug pléurer... I y a eu

tant de fuites, tant de migra-
tions et d'évacuations que tout
le pays n'est plus qu'un vaste
camp de gens déplacés,

FE qui symbolise bien le chaos
qui règne en Allemagne‘

t Fabrence de livres, La ci-

vilisation nllemande reposait
toute sur les livres. Mais vingt

ans de production de livres na-
zis ont refouls ou détruit les

  

Les Américains vus

bons livres. On a depuis détruit
la littérature nazie. 11 ne reste
plus rien. Le stock incalculable
de Leipzig. sos presses ct sa
composition, et seg trésors de
manuscrits, tout a été détruit
par lea flammes en une seule
nuit de bombardements aériens.
Les libratries de Berlin ressem-
blent aux bibliothèques des
vieux navires, où l'on ne trouve
qite des bouquins sans valeur,

N n'a pas assez de papier

pour imprimer autre chose
que des tracts politiques et des
textes techniques de première
importance. L'Allemagne est

ainsi coupée de son passé et pri-

vée du réconfort de sa vieille
littérature occidentale. L'Alle-
mand a perdu sa maison et sa
bibliothèque: même ses classi-
ques favoris n’existent plus!

CThe Atlantic Monthiy>.

Quelques
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L'éducation démocratique
duprince AKIHITO

.--— -

a vie des masses juponaises à peu changé si on la compure à celle
de ss majesté impériale, le prince Akihito, l'héritier du trône, âgé

de 13 nne. Au moins, ses sujets sont habltué, à gagner leur vie, à pr
dre contact avec le monde extérieur, mails le futur 125e empereur du
Jupon à été tiré de la sainte retraite où ses ancêtres ne sont confinés
pendant 750 ans, On démocratise 1e prince

J'éNréekeve HIROHITO a nié son caractère divin. La nouvelle con
titutlon porte que la plus vieille dynastie du monde gouverne le

Japon du consentement de son pe , ef, partant, qu'ils doivent être unis
pue un lien d'affection. Pour ces raisons, le prince reçoit une éducation
en rapport avec le rôle nouveau qu'il devra remplit,

U lieu de s'insteuire dans le Palais impérial auprès de tuteurs obsé
quieux, Il va à l'école avec 160 autres garçons, étudie avec «ux, joue

avec eux au ping-pong, au football © au baseball, sans histoire de prée
séance,

L''CoLu w'appelle Gakushuln où école des Pairs, mais elle à été depuis
démocratisée, De ses 161 élèves, cinquante-vix seulement sont fils de

Pairs. Les autres appartiennent à des familles à l'uine.

ES cours ont été pra ent modifiés. L'anglais prime le japonais
Voici le programme du prince: sept heures d'anglais par semaine;

quatre heures de Japonais: quatre heures de mathématiques; deux he
rex de littérature clussique chinolxe; deux heures d'histoire d'Orient;
deux heures de hiologie; deux heures de physique; une heure de géogra-
Pphie: une heure de dessi sne hrure de gymnastique; une heure d'agri-

cul

E prince se lève à six heures du matin; s'habille rapidement et rejoint
en hâte ses comarad»s dans le dortoir, Jusqu'à neuf heures, il

dle dans une sable avec tre d’entre eux, À sept heures, U prend son
petit-déjeuner. Le prines déjeune avec tous les autres, Après trois heures
de claxse, le pristee prend de nouveau son repas avec eux. Puis joue à
divers jeux dank ta sulle de récréation, À une heure, lu classe recom-
mence, À trois beures, fin de Ia classe, [1 joue encore pendant deux heu-

   

   

 

 

  

 

   

  

 

prédictions
A prophétie est un genre
difficile, Les Américains qui

 

res avec «es condisciples. À cing heures, le prince retourne chez lui pour
souper, Aprés quoi il s'amuse une à peu près, puis étudie de 6
heures et demie à # heur uf heures, il se couche, Et ainsi

   

 

par Ilya Ehrenbourgh
   L’ Journalaste je plus connu

de In Russie. liya rhren-
bourgh, a visité les Etats-Uns
et le Canada. cmment. À son
retour en Russie. 11 n° puirié
une sûre d'articleg sur l'Amé-
rique du Nord. dont nus jour-
naux ont publié quelques es-
traits dang le temps. Mus ces
extraits ne permet t pas

de nous faire une idée exacte
de la teneur de= article le
magazine Harper's puhlie lis

textes d'Ehrenbourgh à peu
prés intégralement. Dans l’en-
semble, les observations du
Journaliste russe sont uss°z jus-
tes, mais forcément superficiel-
les: il n'a fait que passer en
Aniér'que

     

1, a été surpris de constate:
conime la littérature améri-

cains était où excellente (Hen-
ingway, Steinbeck, etc.’ ou

bien très mauvaise: 1] n'y à pas
de mileu il n'y a pas de lit-
térature médivcre; il n'y a pas
de malsuns & trois ou quatre ou

cinq étages. pour employer son
expression... Des gratte-clels
ou des maisons à un étage.

 

Ce qui fu frappé ensue
c'est ie culte naif du veau

d'or. du dollar. I a été “tonné
Aussi non seulement de lu
atandard:sation matérielle, mais
de la standardisation des es-
prits: laquelle va si loin q''on
la:sse choisir ses Nvres par des
elub:* Ehrenbourgh donne plu-

sieurs exemples de cette siun-
dardisation que nous avons pu
constater nous-mêmes.

PRES cela vient le calte de
la liberté, Ehrenbouzh ju-

Ke qu'elle est bien mal appli-
quée. M déplure qu'à cette l'-
berté ne s'ajoute pas une nse
truction plus répandue et plus
profonde, Ainsi un journaliste
de Jacksonville Ini aurait dit:
«Qu'est-ce que Rome au prix de
Jacksonville? Rome est sale,
toutes les maisons y sont vleil-

les; H n'y a pas un gratte -ricl
ni une bonne pharmacie! Tl ne
lui venait pas à l'esprit que les
palais de la Renaissance nou-
vaient être à tout le imnins
nussi intéressants que les phar-
macies où l'on peut acheter des
stylos, du chewing gum, des ci-
Rares et même des saticiuses

LL remarque en passant que

les Américains qui tiennert
à un gouvernement à deux pare
tis n'ont pas Jui dire en quot
précisément sc d'stingunit le
Parti républicain du parti dé-
mocrate..…. Ni au puint Je vue

politique intérieure et ex'érieu-
re. Enfin Ehrenhourgh dé-
plore le racisme qui régne en-
core dans certains Etats de nuë
voisins; l'ostrac.ame dont leurs
nigres sunt victimes,

HRENBOURGH ac défend
d‘abutd d'avoir éerit un li-

vre sur les Etats-Unis «van: de
les avoir visitées, comme. dit-il,
certains voyageurs américains
qui sont allés en Russie après
avoir abondamment écrit sur
son pays. Lui, d'après jui-même.
est venu aux Etats-Unis suns
préjugés. Mais je dirs:s que
s'il n'a pas écrit de live: sur
les Etats-Unis avant de les vi-
siter, il avait en revanche lu
beaucoup les livres des meil-
leurs auteurs uméricains. car
on :ctrouve dans ses articles
presque loutes les critiques que
les auteurs américains ont
adressées à leur pays: il a vu
les Etats-Unis à travers Stein-
beck, Hemingway, Caldwell et
d'autres qu'il ne nomme pas

 

 

 

HRENBOUKGH cunelut-

alnsi: cL'Américain moyen
n’est pas mûr au point de vue
pulitique et il ne connaît pas
bien l'Europe. Muis il u un es

prit et un coeur sains. li nn
pas toujours été bien éduqué.

il est empoisonné dr préjugés
de race, et il voue un culte paît
au dollar, bien qu'il entende
condamner en chaire le culte
du veau d'or. Il est peut-être
trop confiant en lui-même aus-
si. Mais il n'est pus une mau-
Vaire personne ni une person-
ne stupide. L'Amérique <ran-
dit: non seulement ses tte-
ciels. mais aussi ses gens. On
compte de plus en plus de gens
*progress:stes-. Ils fornien: en-
core une minorité, mais du
Moins. cette minorité pense,
lutte et cherche 1a vérité

    

MME on le voit, tout cela
est assez sympathique. je

dirais même: cela veut être
assez sympathique envers les
Américains, Qu'est-ce qu'Ehren-
bourgh aurait écrit sur le Cann-
da”? Il aurait parlé de nous sans
doute avec moins de ménaee-
ment. fi aurait peut-être été
plus sincère, comme il a pen
probablement lu des auteurs

canadiens critiques. TI est vral
qu'il y a toujours de beaux €s-
prits qui reçoivent ces vislteurs
étrangers et qui les prévien-
nent. 1! est très difficile de re-
œueilllr d’un visiteur une im-
pression originale, une premiè-
te impression,

 

 

 

 

détiennent tant de records sv
sont essayés avée lu prod'galité
qui les caractérise. Voici quel-
ques exemples qui vont édifier
tios lecieurs sur leur sérieux:
«En l'An 4000 (pourquoi pus

30007} le problème rac:qute se-
ra résolu. I! n°9 aura plus alors
sur terre qu'une race: la pean
des hommes sera café au lait,
les yeux en amande, et la taille
sera quelque peu inférieuve à
celle des Anglais de nos jours .
(John Langdon-Davies),

«Le mariage deviendra peut-
être automatique. Dans une
ère de sans-fil et de téléviston,
ll semblera absurde à des cler-
Rymen de répéter souvent les
mêmes paroles et poser les
mêmes questions. On pourra
charger un seul évêque dr “aire
les mariages. les funérailles ct
les baptêmes. Bien confortable-
ment assis dans son poste de
radio, il chantera le service à
des heures appropriées ~t béni-
ra le mariage de centaines de
couples à ln fois . (Le profes
seur A-M. Lowt,

+Dans quelque temps. on con-

sidérera sans doute les troubles
sociaux et la mauvaise condui-
te de certains individus com-
me les médecins envisagent les
malcdies physiques et monts-
les. Le psychologue deviendra.
ce qu'il est déjà aujourd'hu:
dans certains cas, un diagnos.
tiqueur et un conselller de ln
société. Alors le pénitencier ne
sera plus qu'un Inhoratoire
scientifique où l'on entourcra
les malfaiteurs d'influcnces
salvatrices (Alfred I. Hall
Quest}.

«Dans quelques centaines

d'années. il n'y aura plus de
eufture littéraire, plus de iltté-
rature. Une populace de non-
ducteurs mènera le monde,
L'humanité passera tout son
temps à parler, à parler seule-
ment. Il n'y aura plus de si-
lence. plus de retraite, plus de
vie de village. Une foule criarde

de fous ge trouvera partout. Il
n’y aura plus de calme, de bel-
les nuits, d’ocuvres bien faites.
Tout sera semblable. tout sera
commun. La pensée et l'inspl-
ration n'existeront plus (T. E.
Powys),

«Vers I'an 2030, les hommes ne
porteront plus que deux sortes
de costumes. L'un destiné aux
cérémonies officielles, l'autre
pour lc travail. Chacun sera
rationnel, en rapport étroit
avec son usage, et aus: in
que les vêtements que les fem-

 

 
de toute lu semuitie,

TEN quill soit du même 2
lavoir été mieux nourri, à

 

  
que ses condisviples, le prince à l'air

Mi plus gras que les autres. Pur contre.
lors que les autres ont l'air d'enfant, gâtés, le prince fait Mutit d'un
enfant élevé sévèrement. El paraît q il est bon élève, stadieux et cons-
clencieux. On à dû lui dire qu'il aurait un rôte à remplir et qu'il ferait
bien de «y prépurer,

 .-

CELLE politique 1a Rusaic

ndoptera-t-elle à l'égard de
l'Extréême - Orient ? La Russie
peut blen vouloir des Nations
Unies fortes: en attendant,
elle semble vouloir ne courir
aucun risque, et tâche d'empê-
cher toute alliance de puis-
sances susceptibles de faire
front commun contre elle.

LILE restera au sein des Na-
tions Unies. parce qu’en

sortir, ce serait se mettre le
reste di monde a dos.

L serait dans l'intérêt de la
Russie qu'une Chine Indépen-

dante l'appuie par son vote
au sein des Nations Unies. Si
elle ne peut compter sur une
telle Chine du moins la Rus-
sie a intérêt à ce que la Chine
demeure faible et divisée. Alors
une partie de la Chine finirx
par se séparer du pays et
Passer sous la coupe des Rus-

ses. Etant donné que les com-
munistes chinois ne sont pas
capables présentement de s’emi-
parer par la force de toute
la Chine et qu'ile ne peuvent
pis monger à persuader les na-
tionalistes à leur véder la pla-
ce autrement que par la force,

mes portent de nos jours. (Lo
comte de Birkenhead).

NFIN cette dern'ère cita-
tion:

«Dans la Cité future, on ne
cherchera plug à interrompre le
sommeil des enfants, cela ne
scra plus concevablo, L'insom-
tle sera considérée comme une
chose aussi grave que l'hsth-
me... Le droit de chaque indi-
vidu à huit heures de som-
meil. de repos en pleine incons-
clence, deviendra un de ses
droits inaliénables, aussi dien
que leur droit d'exister», (Le
professeur D, F. Fraser-Har-
ris).

N est tenté après avoir lu
cc'u de chanter «C'est pas

anni»

 

Comment 1 "URSS
joue avec la Chine

(New-York Times Magazine.

-——_
tout ce qu'il leur reste à faire.
c'est d'attendre.

C T-A-DIRE continuer les
négociations avec Nankin

de manière à éviter le hlame
de provoquer la guerre civile,
et, en mêmz temps, occuper le
plus de territoire que possible,
quitte à retraiter s: nécessaire
jusqu'aux régions voisines du
territoire russe, Et c'est exac-
tement la politique qu'ils ont
suivie jusqu'à présent.

NNAISSANT le défaut de

notre cuitasse libéraliste,
lea Ruases nous accusent d'es-
sayer de dominer la Chine. On
nous accuse encore d’impéria-
lisme et de diplomatie à base
de dollars. Pourquoi nous lais-
serions-nous intimider par cet-
te accusation ? Nous avons ine
térêt à ve que la Chine soit
stable politiquement et qu'elle
développe son industrie. nous
ne voulons certes pas de Chine
communiste.

LORS, qu'avons-nous à fai-

re? Retraiter. c’est impos-
sible. Cela ne rêglerait rien et
ce seraît donner libre carrière
aux Russes. Il ne peut être

question non plus de nous ran-
ger du côté des communistes
chinols, Il reste la politique de
négocier jusquà un certain
point avec les nationalistes et
de favoriser l'établlssement
d'un gouvernement de coali-
tion et la création d'une armée
nationale. Que cela se fasse,
il est bien douteux. Deux cho-
ses sont encore possibles :

JUNE. c'est d'appuyer entiè-
rement les nationalistes et

les croire capables de suppri-
mer par la force les commu-
nistes, l'autre, c'est de régler
la question avev la Russie : de
s'entendre une fois pour toutes
avec elle sur toute la question
d'Extréme- Orient, Cette der-
nière tentative devrait être
faite. (Atlantic Monthly)
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Réponse à Tous
 

Q. — Je vous serais reconnals-
sante de passer une recette de tar-
te “mince-meat” dans votre cour-
rier, car je veux en servir à Noël!
et Je n'en trouve nulle part, cte.
etc. MARICHETTE

MR. — Lisez, lisez nos pages de
fin de semaine! Nous y avons
toujours une collection de re-
cettes de saison, Dans les pages

du magazine du dimanche, par
exemple, j'ai passé chaque se-
Muine, des recettes Convenant
pour les fêtes. Toutefois, puur
ne pas vous décevoir et conime
Noël est proche, je vous offre
cette recette,

TARTE MINCE-MEAT
1 livre de bueuf maigre (le
cou) haché finement

‘x Ib, de graisse (2'; tasses
haché)

8 chopines de pommes fine-
ment hæchéen (2 Ibs.)

€-3 tasses de raisins sans pé-
pins (1 Ih)

12 tasse de citron haché (8
oz.)

32 tusse de pelure durange
candle hachée (4 oz.)

1 tasse sucre
1 tasse de mélasse
2 limonyg
Z cuillerées à table de vinal-

gre
Ya taxse de sauce d’atucas pus

sée au tamis
2 tasses de cidre
Z tasses d'eau bouillante
# cuillerées à thé de cannelle
# cuillerées à thé de piment
Z cuillerées à thé de muscade
1 cuillerée à table de sel.
Mélangez tous ingrédients,
mettez-les dan : grande vas-
serole et faite» cuire pendant
deux heures, ou jusqu'à Consis-
tance suffisante pour servir à
un pâté, Scellez dans des bo-
caux ntérilisés, Remplissez-en
1 pâté à double croûte, Faltes
cuire au four chaud (4300) pen-
dant 10 minutes; réduisez la
température du four à une cha-

leur modérée (3500) et conti-

nuez lu cuisson pendant 20 à
30 minutes. Les pâtés peuvent
être réchauffés au moment de
les servir,

 

  

  

Q — Jal un ami que j'aime
Beaucoup, Dois-je lui faire un ca-
deau pour Noël? Il y a un mois
Qu'il me fréquente,.. LORA

R, = Coeur trop donnant.,.
Je vous en supplie, ne faites pas
de cadeau à votre ami pour
lex fêtes, Seulement quand l'a-
mi est un fiancé ou Un ami sé-
rieux qui soit presque un fian-
cé ou Un umi de vieille date
qui soit comme un frère, la
Jeune flile est-elle autorisée à
offrir un cadeau à un homme.
Maly un ami d'un mois, c'est à
peine une connulssance et vous
ne lui devez rien,

Q. — J'ai l'intention d'adresser
Une carte de souhaits à mon ami,
ma grande soeur dit que cela ne
se fait pas. Qui a raison?

LA BELLE
R. —C’est votre grande soeur.

Les hommes adressent leurs
voeux aux femmes, c'est un
hommage dû à la femme, ia
femme remercie simplement,
sentiment, par téléphone, par
carte, mais elle ne prend pas
l'Initiative d'envoyer des voeux.

Q. — Je dois me fiancer à Noël.
Duls-je inviter mes amies et me
dispenser d'inviter les parents des
deux côtés qui sont âgés et sont
portés à critiquer?

LA FILLE GATEE
R. — Vous me paratssez en-

fant gatée, J] ost d'usage que
le pere et la mère du flancé
assistent aux fiançailles: com-
me la réveption est chez vous,
M est entendu que vos parents
y neront. Quant à vos autres
parents, si ce sont des parents
éloignés, cousins, oncles et tan-
tes, vous n'êtes pas tente de les
inviter, Si votre flancé à des
fréres et des soeurs, ce serait
gentil de les inviter eux aussi.
Vous Avez In liberté d'inviter

des jeunes de votre Age, nl Cela
Voug piait, si vous avez les

le ler janvier 1947, ouvre un

histoire, le statut qui régit la el-
toyenneté reconnait aux femmes
une condition égale. Les femmes
qui demandaient la citoyenneté

étalent auparavant classées com-
me personnes “souffrant d’incapa-

cité”, ce qui les plaçait dans la
même catégorie que les mineurs
et les aliénés. La nouvelle loi ac-
cordera maintenant aux femmes
un statut national indépendant.

CEREMONIES

La nouvelle loi étant d'une gran-
de importance pour les femmes,
comme pour tous les Canadiens
d'ailleurs, les groupements fémi-
nins du pays s'apprêtent à jouer
un rôle enthousiaste durant la Se-
maine de la citoyenneté cana-
dienne, du 5 au 11 janvier pro-
chain. Au cours de cette semaine,
des cérémonies appropriées doi-
vent avoir lieu à Charlottetown,
Hahfax, Fredericton, Québec,
Montréal. Toronto, St. Catharines.
Wetland, Windsor, Sudbury, Win-
nipeg, Saskatoon, Regina. Edmon-
ton, Vancouver et Victoria,

CLAUSES
Voici quelques-unes des clauses

de la loi qui intéressent lea fem-
mes. Lorsqu'une Canadienne épou-
se un étranger, elle ne change plus
de nationalité par le fait même.
Elle conserve sa citoyenneté ca-
nadienne tant qu'elle ne produit
pas une formule où elle renonce
volontairement à cette citoyen-
neté.

La femme qui épouse un Cana-
dien peut, si elle le désire, obtenir
la citoyenneté canadienne apres
avoir résidé un an au Canada avec
son mari. Ces épouses étaient au-
paravant considérées comme “res-
sortissants canadiens” au sens de
la loi de 1921 des ressortissants du
Canada, même avant qu’elles ne
mettent pied sur le sol canadien.
E vertu de cette lol de 1921, elles
avaient droit à un passeport ca-
nadien leur aseurant aide et pro-
tection à l'étranger à titre de res-
sortiæssant canadien, muis elles
n'étaient pas considérées vitoyens
canadiens en vertu de la loi de
l'immigration. Cette anomalie eat
disparue avec la Loi sur la el-
toyenneté canadienne et la loi de
l'immigration u ‘été modifiée en
conséquence,
DEMANDE PERSONNELLE

Par suite du principe qui ac-
corde aux femmes une condition

 

moyens et l’espace pour faire
une grande fête. On à toujours
le droit de recevoir qui l'on
veut chez sol à condition de
respecter au Moins les grosses
lettres de l'étiquette. Ce serait
vraiment déplacé d'inviter des
compagnes et de mettre de cô-
té, les parents de votre fiancé.

Q. — Je dois recevoir au réveil-
lon de Noël à l’occasion de la visi-
te d'un jeune couple de nos amis,
dois-je leur donner la place d'hon-
neur et comment les placer?

LILIANE
R. — La jeune femme sera à

la droite de votre père, le Jeune
monsieur, à la droite de votre
mère, les autres invitée seront
placés, un homme et une fem-
me, alternativement, selon leur
rang, leur parenté ou leur âge.

 

 

Q. — Je serai fiancée prachaine-
ment, j'ai une robe bleu poudre.
un soufler noir, des gants d'un bleu
Plus foncé que ma robe. Quel cha-
peau conseilleriez-vous?

LA MEME
BR. — Le pelit chapeau nolr

ou bleu poudre ou encore noir
orné de plumes bleu-poudre se-
fait chic, ce me semble. 

La nouvelle bi de citoyenneté

el son effet sur Ls Canadiennes

La Loi sur la citoyenneté canadienne, qui doit entrer en vigueur
 

nouveau domaine constitutionnel,
particulièrement em ce qui concerne les femmes canadiennes.
Pour la première fois dans notre

 

 

 

Tout nouveau

   
Mme Charles SCHWARTZMAN se
Prepare a celébrer son premier
Noël, aux Etats-Unis, Elle est à dé-
corer un beau sapin en prévision
des fêtes. Mme Schwartzmun est
arrivée de Londres, I y a trois

mois.

 

——

égale à celle des hommes, l'épouse
étrangère n'’acquiert pas la ct-
toyenneté canadienne du seul fait
que eon mari devient un Canadien
par naturalisation. Elle doit faire
«a propre demande et, après s'être
conformée aux règlements elle re-
cevra son propre certificat de <i-
toyenneté.

Les femmes qui ont épousé des
Canadiens et qui ont été licitement
admises au Canada avant le ler
janvier 1947, date d’entrée en vi-
gueur de ja Loi sur la citoyunneté,
deviendront des citoyens canadiens
en vertu de cette loi, sans autre
procédure. Après Je ler janvier
1947, elles devront avoir résidé un
an au pays avant de pouvoir ac-
quérir la citoyenneté canadienne.

CONDITIONS

La femme qui a épousé un Ca-
nadten et qui est déjà œujet bri-
tannique peut devenir citoyen ca-
nadien aux conditions suivantes :

(a) Admission licite au Canada
pour y résider en permanence,

(b) Un an de résidence ininter-
rompue au Canada avec son mari,

te) Production de la formule ap-
propriée à la division de la natu-
ralisation, ministère du Secrétalre
d'Etat, Ottawa,
L'épouse étrangère de cetfe der-

nière catégorie doit comparaître
devant un tribunal pour y être in-
terrogée ; elle doit être leltement
admise au Canada pour y résider
en permanence, résider au pays
pendant un an avant la date de
sa demande de citoyenneté et re-
mettre une formule appropriée au
greffler du tribunal du district
judictaire où elle réside.
 

KRETRA KE BET RECOL-LA
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Au Couvent de Marie Itéparatrire,
1025 Be “tr
traile à
riage, du 2
La dern'èr

le de l'année, pour jeunes filles woe
ta len dimancha te 22 prochain: Il
Y Bursa programme spécial: tnvita-
lion aux ahciennes retraftantes a
#'y rendre dès 8,30 m. pour la
mexse. Led aimies de l'oeuvre sont

  

  

 

    

   Hélène PREZEAU invitées.  

1946

Pour les Gourmets
 

PATE AU POULET

1 poule — environ 5 livres,
1 petite carotte,
1 petit oignon,
2 branches de céleri,
1 cuil. à thé sel,
1 clou de girofle,
$ grains de poivre.

Préparer la volaille pour la cuis-
sou. Débiter et placer les morceaux
dans un pot avec les assaisonne-
ments. Couvrir d'eau. Faire cuire
lentement, avec le couvercle, jus-
qu'à ce que la chair soit très ten-
dre. Laisser la volaille refroidir
dans le bouillon. Enlever la volail-
le, couler le bouillon. Préparer la
sauce en employant 19 cuillerée à
table de graisse de volaille et 4 cuil-
lerées à table de farine pour cha-
Que tasse de bouillon. Assaisonner
au goût. Couper la volaille en mor-
ceaux où en gros dés et mettre les
morccaux dans une casserole, Àjou-
ter la sauce chaude. Couvrir le
tout d'une pâte à biscuit et mettre
anu four, à 425 degrés F., pendant
20 à 25 minutes ou jusqu'à ce que
la croûte solt dorée. On peut ajou-
ter au pâté des légumes cuits, pe-

tits oignons, pois, carottes et pom-
mes de terre hâchées en morceaux
de grosseur uniforme.

CHARLOTTE RUSSE
1 chopine de crème,
14 tasse de sucre,
13 boite de gélatine,
1 cuil. à table de vanille,
Dissoudre la gélatine pendant 5

minutes dans une tasse d’eau froi-
de. Fouettez la crème jusqu'à frme
consistance, ajouter le sucre, l’es-
sence et la gélatine. Bien battre le
tout. Garnir l'intérieur du moule
de doigts de dames placés debout
et verser le mélange.

Du bonheur
pour tous
Depuis l'an dernier, H n’y a plus

de terribles bouleversements occa-
sionnés par la guerre. Tout le mon-
de, sans exception doit se réjouir.
Noël ne doit pas être une occasion
de faire souligner davantage la mi-
sère et l'abandon. Le Noël des pau-
vres sera ce que chacun de nous,
riches et moins fortunés, le feront:
triste ou rayonnant.

Comme par les années passées. le
Bureau d'Assistance sociale aux
Familles distribuera, seion les res-
sources que votre générosité lui
fournira, des paniers de Noël aux
familles déshéritées qu'il secourt
déjà. Nous attendons votre obole.
Faites parvenir vos contributions
au Bureau d'Assistance sociale eux
Familles, 445, rue Saint-François-
Xavier, Montréal, 1. Grâce à vous,
il n'y aura que des heureux dans
les familles aldées par notre Bu-
reau,

En leur nom: “Grand merci ! !

Deux fêtes civiques
A la suggestion du conseiller

Pierre Desmarais, chef du conseil
de ville, les conseillers municipaux
ont adopté une résolution. au cours
de leur séance d'hier matin, décré-

 

 

 

PATRON No T63—SuUr vos lois
Jes de couleur, brodez ces motifs
en blanc, C'est de toute dernière
nouveauté et vous ferez ainsi rese
sortir la beauté de votre travail,

Le PATHON No 785 comprend
13 motifs à décalquer, à partir de

1 p. 3-8 par 8 p., jusqu'à 5 p. 3-8

par © pouces.

Pour obtenir les Patrons de le
“Patrie” envoyez Ia somme de
20 sous, mentionnant très lisible

ment: Nom, adresse, taille et le
numéro du Patron désiré et adres-

ser le tout à: Bureau des modes,
La “Patrie”, Montréal

 

  

 

PRIX DES FORTES

ET DES FENETRFS

La Commission des prix vient
d'autoriser une augmentation de
20 pour rent des prix plafond de-
mandés par les fabricants, les
grossistes et les détaillants pour
les portes ordinaires, les portes et
fenêtres moustiquaires, les ca
dres de portes et de fenêtres et
une augmentation de 25 pour cent
sur les chèssis.

Cette décision a été prise afin
de stimuler la production d'artie

cles qui ne suffisent plug aux be
soins grandissante de la construc-
tion de logements.

 

tant fêtes civiques les lendemairs
de Noël et du Jour de l'An. L'hôte]
de ville et les autres institutions fermeront leurs portes ces jours
Ja.
 

 

 
L’ART DE BIEN S'HABILLER

  
Si taille moyenne, grande et mince ou grande
et osseuse:

Portez /

Jaquette et jupe
dongues allongent

la silhouette,

Pas de robes d’une lon-
gueur exagérée, si vous
êtes un peu trop grande.
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Réceptions

En l'honneur de Mlle Odette Le-
mieux dont Je mariage avec le no-
taire Paul-René Lavoie aura lieu
demain, à neuf heures, en l'église
Saint-Vincent Ferrier, Mlle Gisèle
Renaud offrit un shower de verres
au Queen's, samedi, 7 décembre; di-
manche dernier, Miles Claire Bru-
nelle et Annette Blanchard reçu-
rent à un cocktail,

Mme W. Mudie recevra à souper
en l'honneur de Mlle Jacqueline
Terreault dont le marlage avec M.
V'ctor Dorion sera célébré aamedi
matin, le 21 décembre. en l'église
Notre-Dame du Très Saint-Sacre-
ment.

Plusieurs réceptions ont été of-
fertes en l'honneur de Mlle Louise
Cartier dont le mariage avec M.
Georges-Henrl Gélinas sera béni de-
main matin, à huit heures, en l'égli-
se Ste-Madeleine d'Outremont. Mlle
Rollande Cartier et Mme Georges
Séguin offrirent un shower et Mme
Alfred Savard réunit quelques amies
& l'heure du thé, ces jours derniers.

Mure Pun! Bienvenu et Mme J.-
F. Charbonneau recevront en
l'honneur de leurs filles, Miles
Ciaudine  Bicnvenu et Mireille
Charbonneau. jeudi, le 16 jan-
ver. de 6 1 8 heures, dans le sa-
on hivet rhène de l'hôte] Wind-
ur

Fauteux-Bastien

An tnurilage de Mu Denyse Fau-

toux, fille de Mme J. Fauteux, de
In Cola d-+ Neiges, et petite-fille de
M. et de Mme I.-M. Lymburner,
avec M, Omer Bastien, fils de M.
D.-O. Bastien, de Magog, et de Mme

Mistu ns, décédée, qui aura lieu lun-
© 2% décembre, à dix heu-
I'-zlise Notre-Dame des

Mine Jean-Louis Fauteus
“ur de la mariée, sera da-

me d'honneur; MM. Bernard Bas-
tien, Jean Bénard, Jean-Louis et

ser Fauteux placeront les invi-

   

  
Amiès la cérémonie nuptiale, it y

aura ré reption chez Mme Fauteux,
avenue Dérelles,

Fiançailles

M, +t Mme Hatton R. l'neworth.
de Notre-Dame de Grâce, font part
des fiançaill-s de leur Fille, Kath-
1sen-Patricia, à M. Guy lPapineau-
Couture, fils de M. et de Mme Re-
né  Papineau-Couture, d'Outre-
mont, Le mariage aura Heu en 1'6.
Rise Satnt-Auguetin de Cantorbé-
Ty, vote la mi-janvier.

M. ….t Mme Emile Pelletier, de
Montréal, annoncent les fiançailles
de lear flile unique. Marie-Ange,
à M. Guy Tremblay, fils de M. et

  

 

de Mme Napoléon Tremblay, de
Montréal, autrefois dela Mal-
pale,

Mlle Claire LAMY, fille de M. J-
C-A. Lamy, décédé, et de Mme
Lamy, dont on annonce les f'an.
callles à M. Guy Normnndin, fils
de M. et de Mme A.-L. Normandin,
(La Photogréphie LaRose).  

«(x)»

Mlle Madeleine
Bourgeois,
fille de

M. et de Mme
N. Bourgeois,

de Notre-Dame
de Grice,

décédés, et M.
Renald

Lespérance,
fils de

M. et de Mme
J.-M. Lespérance.

de Montréal,
dont les fiançail-
les ont eu lieu
dernièrement.

Garis

«C[%]»»

Prochains mariages
Le mariage de Mle Simone

Labbé, fille de M. ¢t de Mme Pier-
re Labbé, avec M. André Thivier-
ge, fils de M. et de Mme Arthur
Thivierge, vera célébré le samedi
23 décembre. à neuf heures, en
la chapelle qu Sacré-Coeur de lé-
glige de l'inmarculés-Concantion.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée par M. l'abbé l’rançois
Mongeau.

Le lundf 23 décembre, à 9 b, -n
l'église de Plantagenet, svra célé
bré le mariage d-- Mile José Gira-
vel, fille de M. André Gravel, dé-
cédé, et de Mme Gravel, de Plan-
tagenet, ave M. J.-V.-Léo Fortier,
flls da M, JT -Ovilu l'urtier, de
Montreal

Roy-Blouin
Jeudi matin, à nvuf heures, en

l'église Notre-Dame du Chemin, de
Québec, décorée de chrysanthèmes
et de pompons blancs, le R. P. Le-
page, s.j.recteur du Collège Saint-
Charles Gurnier. bénissait lc ma-
riage de Mlle Yolande Blouin, fille
du docteur et de Mme Eugène
Blouin avec M. Jean Roy. fils de

M. et de Mme laul Roy.

Pendant la messe, Mlle Raymon.
de Pelletier exécuta un programme
de chant. La mariée au bras de son
père, portait une robe de brocart
ivoire, aux lignes princesse et de
style ancien dans l'ampleur de la
jupe formait un mouvement de

traine. Son volle de tulle illusion
était maintenu sous un diadéme de
même tissu et elle tenait un livre
d'heures garni de gardenias ot de
petits pompone blancs formant cas-
cade. Son unique bijou était un
collier de perles.

M. Paul Roy était le témoin de
son fils, MM. Alexandre Hamel,
Louis Roy et Claude Blouin, pla-
calent leg invités, Mme Blouin,
mère de la mariée, portait une
robe drapée noir et gris-perle,
ornée de palilettes, un chapeau
en castor noir, rehaussé d'un oi-
seau Eriz-natirel et un manteau
de phoque. Son bouquet de cor-
sage était composé de roses rou-
ges, Mme Roy, mère du marié
portait une robe en crêpe noir
sous un manteau de phoque, un
chapeau noir ct des roses carmin
ay corsage. A l'issue de la céré-
rwonie religieuse, une réception
eut lleu au Cercle universitaire
où les salons étaient décorés de
chrysanthèmes, de pompons ct
d'ocillets blancs, Met Mme Jcan
Roy partirent cnsulte pour les
Luurentides, La mariée portait
alura une robe en lainage chumois
sets Un manteau tuxedo en point
d'aigulile vert avec revers de
mouton de Porse, un chapeau de
même fourrure et des accessoires
d'untilope noir. A leur rotour, M.
«t Mme Roy habiteron( Victoria-
ville,

Déplacements

Mme Hugues Tapointe est re-
tournée à Québec après avoir pas-
sé une quinzaine à, Montréal, l'in-

  
 

 

vitée de Mme Roger Ouime.

M. et Mme Wilder Penfield (fils
arriveront aujourd'hui de l'Univer-

sité de Toronto où tous deux pour-
auivent leurs études, pour passer
la Noël avec les parents de M. Pen-
field, le Dr et Mme Wilder Pen-
ficld. Ils se rendront ensuite a
Bronxville, N.Y. où ils célébre-
ront le Nouvel An avec les parents
de Mme Penfield, lo colonel et
Mme Russell Bonynge. Mile Pris-
eilla Penfield. fille du Dr et de
Mme Penfield, qui poursuit ses

études à Zurich. Suisse, passera la
suison des fêtes en Italie,

 

Le Dr ct Mme G.-F. Sicphen
partiront lundi pour Hamilton,

Ont.… où ils passaient la Noël avec
leur gendre et leur fille, le Dr et
Mme John LaCroix et leur famille,

 

Mlie Audrey Terroux, de "Ville
Mont-Royal, qui s’est embarquée à
Vancouver le 4 décembre pour
Sydney, Australie, s'est arrétée a
Honolulu le 11 décembre pour un
bref séjour et elle doit arriver en
Australie le 31 décembre. Son ma-
riage avec le major Samuel Fiet-
cher, A.S.C., sera célébré en l'égli-
se St. Margaret, de Sydney. qurl-
ques jours après son arrivée en
cette valle.

 

 

M. et Mme Rene Moncel sont at-
rivés à Ottawa où ils passeront lu
semaine de Noël chez Jeur fils ct
leur belle-fille, le col. R.-W. Mon-
vel, O.B.E., D.8.0. et Mnie Moncel,
ainsi que cliez leur fille, Mme F.-
R. Graham.

QUEBEC
Te trés hon Malcolm MacDonald

et Mme MucDonaid arriveront a
Québec dimanche et seront les
hôtes de sir Eugène ct de lady Fi-
set à Spenceiwvod, durant leur
séjour dans ls capitale.

Mlle Andrée Maynard, éludiante

à l'université McGill. passera Jes
vacances de Noël et du Juur de
l'An chez aes parents, le com
mandant et Mme A.-R. Maynard.

Le 26 décembre prochain. à 5
heures, aura leu en l'église de
l‘Ancienne Lorette, le mariuge de
Mile Julienne Roy, fills de M.
Louis Roy, et de Mme Roy, décé-
dée, de Ste-Foy, avec M, Théophi-
le Hallé, de St-Romuald, fils de H.
et de Mme Jules Hallé, décèdéa

Mlle Cécile Bouchard qui a fait
un court séjour à Spencerwood.
l'Invitée de lady Fiset, est retour.

née à St-Hyacinthe.

Mlle Claire Rinfret, de New-
York passera Je temps des fêtes
chez ses parents, M. et Mme Hon
ri Rinfret, de notre ville.

M. et Mme Philippe Dupuis
sont revenus d'un court séjour à
New-York.

 

Mme Iaurent Simard. de Saint
Joseph d'Alme, Lac St-Jean, ac-
compagnée de ses deux enfants, Monique et André, est arrivée à

 

Québec où elle passera la périoda
des fêtes, l’invitée de sa mère.
Mme Edouard Houde.

—_—

M. Ernest Ross, jr., qui poursuit
ses études à l'université Mount
Allison arrivera à Québec. au
jourd'hul pour passer la période
des fêtes chez xes parents, M. et
Mme E.-E. Ross.

Jubilé sacerdotal
deM. J.-B. Vinet, P.S.S.

Mardi dernier, le Collège de
Muntréal célébrait le 25e anniver-
saire d'ordination sacerdotale de
M. Jean-Baptiste Vinet, prêtre de
Saint-Sulpice et professeur de Rhé-
torique.

Le matin, à 8 h. 30, M. Vinet cé-
lébrait duns la chapelle du collège,
une messe en présence de sa fa-
mille. M. et Mme J.-B. Vin:t.
Mme Henri De Guise, Mlle Geor-
gette Vinet et M. Bernard Vinet y
assiataient. Durant la messe, M.
Bernard Vinet, frère du jubilaire,
chanta l‘Ave Maria de Dubois et
la chorale du collège exécuta quel-
ques cantiques. Un Magnificat d'ac
tions de grâces clôtura la cérémo-
nie.

La messe fut suivie d'un déjeu-
ner intime auquel assistuient M.
Emile Lépine, prêtre de St-Sulpice.
supérieur du collège et quelques
professeurs de la maison.

Cette journée mémorable se ter-
mina, le soir, par un banquet au
Collège de Montréal. Son Exrellen-
ce Mgr Lawrence Whelan, {véqur
auxiliaire du alocèse de Montréal.
plusieurs anclens professenrs di
collège ct les confrères do r'as-e

M. J-B, VINET, pss.
(Photo Léonard)

du jubilaire occupaient la table
d'honneur présidée par M. le Sup*-
rieur. Les élèves du Séminaire de
Philosophie, anciens élèv>s de M.
Vinet, avalent été invités à ln fê'e

A la fin du banquet, M. Albezt
Gosselin, ancien étêve de Rhétar!-
que, préscnta les voeux de la com-
munauté dans une adresse diatin-
guée. M. Bernard Thérien, aurs! de
Rhétorique, lut une magnifiqu-
pièce de vera latins.

M. le Supérieur dit ensuite quel-
ques mots, I! rendit hommape nu
Jubilaire, au nom des professeurs.
de toute la communauté, I le fé-
licita de s'être consacré durant
vingt-cinq années à l'éducation de
In jeunesse.

M. Vinet remercla ensulte. Voici
quelques pasrages de-son discours:

“8! jail eu quelques succès daut
l'enseignement, dit-il. je le dois,
avant tout, au travail, au bon 2
prit et à la bonne volonté de mes
élèves. Notre métier d'ailleurs est
le plus difficile de tous, "ars
artium” et, sans la coopération des
jeunes gens eux-mêmes, il n’y a pa
de succès possible: ils sont les pro
pres artisans de leur formation et
c'est dans ce sens qu'on a pu dire:
“Child de the father of man”. "C’est
vers Dieu surtout que doivent mon.
ter en ce jour notre reconnalssance
et nom hommages, car c'est Tui
l'auteur de tout ce qu'il ¥ a de hon
en nous. Qu'll soit done loud à ja-
mais et à jamais remercié”. Ad 

 

multos et faustissimos annos!  
 

LES PATRONS
DE LA “PATRIE"

 

  

  

PATRON No NIN, —
dans une cotonnade fear

   aurez u Mie robe de
St vous de la fai eu
crêpe tmpri ce sera une robe
d'aprèsemidi que vous voudrez
porter dès la mi-fanvier,
LE PATRON No 4848 est of-

fori dans les tailies 12, 14, 16, 18,
20, 30, 32, 34, 36, 38, 40 ct 42.
La taille 16 aus requlert 3 v
de tissn de
verge de tissy contrastant.

l’our vbtenir ses Fatrons de ia
“Patrie” envoyez la somme de
20 sous, mentionnant très finibie-
ment: Nom, adresse, tallle et le
numéro du l’atron désiré et adres
ser l» tout à - Bureau des modes.
La “Farle”. Montréal.

L'aérobus à
votre porte
OTTAWA, 20. (1 }—L'hon.

C.D. Mowe à annon: aujourd'hui
que la Commission des transporta

aériens à approuvé la demande de
la St luawrance Airways Incorpa-
rated d'exploiter an service aévi<a
commercial, pat nolfsement ot
sans horaire fixe, de <a bare 4 Rie
vière du Loup, Qué.
Cette compaznie a aussi deman-

dé un permis pour l'établi-ve-
ment d’Un servir - semblable de «a
base à Rimouski, mais la Conumis-
slon a difiéré cotic demande jus
qu'à ce qu’elle uit pu étudler ce
service à là lunilère dez disponts
tions de la loi de l'Aéronautiques

Contraction
des dépenses
OTTAWA, 20. (D.N,C,) — Le

gouvernement à entreprhs do ree
duire ses dépences d'ordre admi-
nistratif dans plusieurs minirtères,
et d'une facon particulièrement
radicale dans le ministère de a
Défense nationale.

Alors que les hons, © D. Howe
et Lionel Chevrier annonçalent
conjointement la fusion de servi-
ces des régies des transporte ter-
restres et mériens, on apprenail
d'autre source que le ministère de
la Détense nationale ge préparait
À effectuer d'importantes écona-
nomies, La fusion de plusieurs
services des trois ministères de la
Défense nationale étail déjà À ! é-
tude depuis quelque temps 60-44
l'autorité d'in eomité des tro'a
chefs d'Etat-Major.
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M. PAUL DOZOIS n été nommé,
Ce matin, par Je Conseil municipal,
en remplacement de feu M. Phi-
léas Paré, comme représentant de
in Chambre de Commerce de Mont-
réal an Consell, M. Dozuis a déjA
représenté la Chambre de Come
merce des Jeunes auprès du Con-

«il de Ville,

Trois petits enfants, et le chien également, sont prodigieusement
intéressés par l’arrivée d'un visiteur portant longue barbe et tunique
rouge. Le visiteur ne montre que le bout du pied, ici, mais quel est

celui qui n'a pas reconnu Le Père Noël.

 
 

Poste restante du Bonhomme
 

Vote de confiance

 

   

santa sLe généralissime Chiang Kai-shck à annoncé qu'il considérait sa carrière politique terminée. Ce qui sem-
ble dire qu'il résignera comme président des nationalistes, poste qui lui réservait le commandement de tou- mér lig

pe X 3 tes les armées chinoises nationalistes, En attendant, il semble d'assez bonne humeur, comme le témoigne
n auttit de regarder l'expression au vienge de ce garcommet do cette photographie prise chez lui comme il dinsit en compagnie de sa femene.
Vienne, en Autriche, pour deviner sa joie, I1 vient de recevoir sa —_|
Première paire de soullers de cuir dans un orphelinat où la Croix-- Jeune brigadier

Rouge américaine a préparé les fêtes de Noël. =

 
  
Voici deux images prises d'un film tourné dans une bombe-fusée

de WHITE SANDS, aux EtatæUnis, Voilà l'aspect de la tetre à

1300 pieds d'ultitude, puis à 65 milles dans les airs: In photographie

iuférieure représente au moins 40,000 milles de terre. L'hori-

im se trouvait alors à 720 milles de l'appareil photographique,

théoriquement,

      
 

Et la guerre continue
 

 

e EN IMAGES e
fe chef du gouvernement jupo-
nals, Shigeru Yoshida, qui a recu

un vote de conflance de 236 à 164.
Les communistes demundalent sa

démission.

 

 
Les élèves de l'école élémentaire Downey, en Callfornie, attendent
patiemment leur tour pour déposer dans la boîte aux lettres
personnelle du Père Noël, installée à leur intention, à une inter-
section de rues, les mixsives qu'ils lui adressent. (Des groupes
féminins de Downey ne chargeront de répondre à ces lettres ef

Le premier vét éran-locataire

  
On croyait que le sang et les pleurs cesseraient de couler quand se
terminerait le pire conflit armé qu’ait connu le monde, Mais le
sang et les larmes coulent encore en Grèce, par exemple, où les trou-
pes du gouvernement et les guerilleros se livrent une lutte acharnée,
Ces femmes de Grèce pleurent l'un des leurs, tué au cours de cette

— lutte fratricide.

 

Le Vieux Montréal
 

 

Un récent incendie à renouvelé l'intérêt au Montréal qui ent en train
de disparaître. Comblen de fois le pittoresque quartier du Marché
avec sa place Jacques-Cartier aux vénérubles abris, ses vieux hôtels
de in rue Saint-Paul, od logea Charles Dickens, à résisté au fou ? La
dernière alerte a roussl quelques vieilles poutres du Marché
Bonsecours, dont la solidité plus que centenaire méritait plus que vom

actæel délabrement

  
 

  
Le premier officier de langue fran-

caise de l'artillerie royale cansdien-

Ne à atteindre Ir grade de brigadier
depuis la premiére grande guerre,
devient le commandant du 2e grou-
Pe d’armée canadienne d'artillerie
(Réserve). C’est le brigadier J.-Il.
REAL GAGNON, OBE, 35 ans,
diplômé du College Miiltaire de
Mingson, (1954), ingénieur civil de
Erand mérite, diplômé du McGHI.
Son quartier général ner établi

aux casernes de Longueuil

 
Président de l'Organisation sioniste
mondiale, le Dr Chaim WEIZMAN
à défendu vigoureusement na politi-
que de négociations pour l'établis-
sement d'un état Juif en Palestine,
contre les critiques du rabbin A-H.
Silver, do Cleveland, von successeur

possibles

   
FORREST (Nubbins) HOFFMAN, 5 ans, est un peu surpris d'être
photographié dans son lit d'hôpital à Denver, Colorado, où il a été
transporté pour caune de rhume et de fièvre, On se rappelle qu'il y 9
deux ans À peine, nos voisins n'intéressèrent beaucoup à son sort
quand la mort menaça de le ruvir à ses parents la veille même de
Noël. KM avait alors la vessie obatruée. L'opération réussit très bien,
Neureusement. Cotte fois-ci, les médecins n'ont pas encore diagnonti-
qué.Nous espécone encore qu'il féters avec nous le prochain Noël Le major-général Hugh A. Young (à droite), président du "Wartime Housing Linked", organisme

fédéral de construction des logis de vétérans, souhaite la bienvenue, à Moncton, au wétéran C. L. Harrie,
constable de la municipalité acadienne, qui vient avec sa femme, sa fille et son nouveau bébé, occuper
leur nouvelle maison, première terminée d'une série de 25,000 pour les vétérans ot construites par

tout le pays, per ‘“Wartine Housing".

des seouts distribueront ces réponses.)

 

  
  

NE VOUS PÉCOURAGEZ PAS,PÉCOURAGEZM5.)
OF FERAI QUELQUECHOSE
DE TRÈS BIEN AVES CE

vent DEBROUILLARD -
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LA «PATRIE»
(201.3 mires) — (1490 LN.)

 

Chowder).
Sh. 30—Pére Noo «Dennis Frères.
dh dio-Alie:
36. 60—L'heure pi
7 & 06—L'heure Senilisio—Bayar Bond

casting Ce.
18. 30—Radiv-Jeunrsse tFernande

Emery),
Th $6—1 survie Prop (Buanderie Trey).
Th. 30—Calendrier sportif, — (Gigudre,

fourrure).
s. S04Beure précise. (J.-D. Vallerer

  Paul Stuart.
! 4$—1"heure de danse.

Lin U6—L'beure precise,
19 h, 6€&—Musique hawnienne,

&—Kadiu-Juurnai.

  

«Laboratoire

The

(Restaurant

Lo h. 10—b'heure précise.
Vitaigine).

ton. SU—L'heure de (à -dane
Californians).

8h. 88—1a wport ce soir,

44 h. 06—L'heure précise.

   

 

Alu. 00—Musique sur demande. (Gemers:
Brondeasting).

i: 4. 30—L’heure précise. — Fla de
émisalens,

a -B

“LE PERE NOEL"
Attention ! ! Attention ! !

Mes chers pelits enfants
ne manquez pas ce soir à

6 heures 30
le programme du Père Noël. Ce
grund distributeur d'étrennes
aux petits enfants sages est
toujours accompagné de la jolie
Fée dex Etoiles et de cet intri-
gant de Tracassin. Pour être
dans la note chaque enfant se
doit d'écouter: “LE PERE

NOEL” présenté par:

“Les Grands Magasins
Dupuis Frères”

  

  

  

  2

  

“S-E-R-E-N-A-D-E-S”
Tous les mélomanes se doivent

de ne pas manguer ce solr a

8 heures

l'émission “SERENAD

présenté par:

“Fifle Automobile”
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‘“RADIO-JEUNESSE” |,
Mile Kernande FMERY

présente. tous les vendredis
soirs à 7 h

ses artistes en herhe dans un
programme des plus intéres-
sants. Grands et petits synto-

ninez C.H.LP. pour cette
émission.

+

  

eeeee

 
 

 

 =

 

Eo

Jimmy Dabate et
son ensemble

La musique sud-américalne »
un cuchet tout à fait particu-
lier, duns le rythme entramnant
d'une rhumba ou d'un tango.
De jolles chunsons vous sont
Interprêtées par le maestro
JIMMY DABATE qui de sa
voix douce et prenante suit si

bien captiver ses auditeurs, de
8 heures 50 à 9 heures.

“JIMMY DABATE ET SON
ENSEMBLE CONTINENTAL"

présenté pur:

“Chez Tondi”,
(Ateller de Meubles)

=SSEETEET:&SEIT:
—— —

Attention ! Radiophiles !
le poste C.H.L.P.

est actuellement en ondes tous

leu dimanches de 19 h. 45 am.

à 11 h. p.m.

A 11 heures a.m. diffusion de Ia

GRAND'MESSE
chantée en l’église du

GESU.

 

 

 

   

  

LE ROSTE

 

 

 

 

5:06 P.M. CHP:
L'heure des ni
ths musicales
sique.

5:06 P.M. CJAD;

Tracy.
1:39 PM, CHLP:
5:30 P.M. CHLP:

Clocner.
fants. CFCF.
PM,
cFe

 

€
Gospel

  

ournas. "KA
Evan

  
ex
Chansons

  

Quoi de nov
sportive,

 

 

 

  
re

que fanillère.

Apintift must.
M: Contes pour les en-

 

iIntrepr
ur ies programmes CJAD: Nouver-

CEST; Le Crieur publie

 

(cour:

CBM:

"Vendredi 20 décembre
 

J.-D, Vallidres Ltde.
ubaines, CKAC: Varié-
CRM: M 0 cluz-

Studio,
Lise aarots

®  Precrette.
CFCF:

“CHLE ce soir”
Radio spécial. CHAC:

CHF: Le Vieux

 

Jack Armstrong,
Madeleine et Pierre.
Singer. CBP:; Récital

CEM: Pour ies enfants,
P.M. CHF: Liege.
P.M, CHLP. L'Beurs precise. Radio

i Lane Trio. CBF.
CBM: Chronique

 

Av vas
Concert mintature,

Méli.sièlo.  CKAC.
CHF: Radio.

0-journal. CCF

 

Pianviogue,
Chensonnette. CRAU:
eau. CBI: Chromig

ports. CFCF: What  

  

   

  

CF. Band of the Day.
M, CBF: fntermède. CBM: Cau-

   
L'heui

GKAUS
; Un nomme et san pâcha. CBM

Chant.  CIAD: Nouvelles. CFCF:
Chansons.

1:00 .M. CJAD: Ay oslL
715 P.M. CBF: Métropole. CBM: Le

plano et le fazz. CFCF: Studio,
1:30 P.M. CHLP: Radio-Jeunesse. CRAC:      

 

Pluie ‘oiler. CBF: Les Trouln-
doves de Quiber. CHM: Relals de

QUAD:  ginging's Sam.

 

   
  

, CHLE: nets froy. CMA:
Médecin de campagne. CHF: louie
Lecter: et André Herval. CJAD: Mo
the story geez, CFCF: Orchestre,

1:00 F.M. CJAD: aporte.
EM CHLP: Nouvelles-éclatr,

4:00 P.M, CHLP: |L'heure précise,
Seréundes. CKAU: Tneitre smpro-
visé, CJAD: Nonve CFCF: Ad-
vertures cf San Bpude, CIM: Cun-
cest, CBF: Coucert ‘Pop",

3:05 P.M. CJAD: Cours Ge français.
s:30 PM, CHLP: Jimmy Dabate et en-

  

  

  semble. CKAC:  Tourbillon de is
dé. IAD: Nouvelles, CFCK:
riio's Here to Stay.   

   

   

 

  

 

Radio-Jeunesse.
Radio Jeunesse. CBM.
Choser du Me~pa

   

  

  

2:45 »

158 P.M. CBF;
10:00 P.M,

Musique hawafenne.

  

M. CHLP. l'heure de la danse.
AD: Light at Even Tide.

Atudso. CBM: Studio.
CHLP:  L'beure orécise. =

CKAC: Or-
ctestre. CB¥: Radio-Journal, CJAD:

scies.

Garonique

tees
10:38
19:38
t1:00

 

que su demagde.
les sportifs

  

P.M, CH
CKAC:
CBF:
velles
PM. CKAC.
PM. ps P

  

CYC: Chawpiva Figuis.
Orchestre

CHLP: Radio-journal CBF:
bibliographiques. CBM:

Bivue de l'actualité.
ILP: L'heure de ia danse.
La situation internationale

Recital dorgue. CJAD: Nou-
CFC! n

     K.
M. CHLP: L'heure précise; ment.

CRAC: Bonsoir
CBP: Musiq

A annoncer,  CBM
Nouvelles,

CBF:
Sud,
PM.
PM.
P

 

chesire à ond
Fin der ¢m ‘ions.

#8 $M, CJAD: Sports Final
CKA

 

  
  

danseMusique
de

 

  
CKAC: Dansons

Interméde. CBM: Or-
AD: Nouvelis.

CFCF: (ema for
  

Thoughts.

  

P.M. CBr: Orchestre.
AM,
CBF:

de MiiBult.
CBM:

CKAC: Nouvelles
Fin des émissions.

  

eu 10musiqueSome wae « (Dupuis
b

10 . 38—L'boure précise — (Baow's Clams

oh 30—Radio-Information. = Gens
Srondeasting Ce.)

1a. otiheure précise. — (Laboratoire

 

(Boulgngerte
enuintne.

im, Jou| re
th 3pheures nar“(Montes Tavea-

u 20—L'hrure féminine.
$h, 36—J.-D. Vailières,

musicale),
3h, 88—L’'heure précine,
à h. 0é—Foèmes aymphoniques.

léren Ltée — trs Man-
deletes.

4 h. 30—L'heure des aubaines.
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uis refrnins. CKAC: Cours d'an-
ais. OFCF: I's Your Business.

CBF: lestionnaire de M jeunesse.
CBM: Musique bawaienne, CJAD:

Nouvelles.
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A C.H.L.P.
AMATEURS DU SPORT,

écoutez ce noir à 9 heures 30

“La Parade Sportive”
de PAUL STUART

e--————————88

VERREVGERSŸ

“Le Sport ce soir”
Le Restaurant Rector

invite tous les amateurs du
sport à brancher leurs apps
Feils à 1480 kilocycles à 14 h 50
ce soir alors que son commen-
tateur ARMAND GOULET vous

apportera les dernieres
nouvelles du sport.
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a
Le LUNDI et le JEUDI SOIR

de 10 h. 15 à 10 kL 30

“TEMPS PRESENTS”
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+ ‘ SLLIER DE ST-JUST
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. VEFERRER

© JOUVELLES A
CHLP
MATIN

855 9.00—Bulleting d'information
9.30- 9.45—Radio-Journal

APRES-MEDI
1.00- 1.10—RadioJournal

SOIR

6.00- 6.13—RadioJournal
755- 8.00—Nouvelle-Eclair
1.58- 8.00—Dimanche)

Bulletins d'information
10.15-10.30—Mardi-Mcrcredl, ven

dredi-samed|
Radio-Journal
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Ménagères attention ! ! !
Le poste C.H.L.P. toujours désh-
reux de plaire à sen auditrices

présente tous les matins à:

9 h 43

“Cuisine Pratique’
avec

“C-L-A-I-R-E”
Suggestions culinaires pour In

préparation de vos repas.

 

 

 

 

 

 

 

a à

Attention! Radiophiles !
le poste

CHLP
sera dorénavant en ondes tous
les dimanches de 11.00 h. A.M.
à (1.00 h. P.M, A 11.00 bh AM,

diffusion de la

GRAND'MESSE
chantée en l'église du

GESU
en PRE

 

fr&æ

 

 

  

L.
LES QUARTS DHEURE DE

Dupuis Frères Ltée
—à-

CHLP
LUNDI: Le Quart d'heure de la

Valse. MARDI: Le Quart d'heu-

te de la Chanson Francaise

MERCREDI: Le Quart d'heure

de is Musique Tzigane. JEUDI:

Le Quart d'heure de l'Opéra
VENDREDI: Le Quart d'heure

les Classiques, SAMEDI: Le

Quart d'heure de Vartétés.
16.15 à 10.30 a.m.  

Présentation de R. Mousseau

Syntonise bien… qui syntonise
ces quarts d'heure de

DUPUIS FRÈRES LIMITÉE
2—————

 

Le Public est cordialement +nvi-

té à assister à ce programme.

Mudume, tout en. faisant vos

emplette permettez-vous une
courte visite en nos studivs,

Putmosphére vous réchautfera,
et tout en vous reposant vous
courez la chance de gagner de
magnifiques prix. Une vraie au-
baine. Donc ne manquez pas

“L’Heure des Aubaines”
du lundi au samedi inclusivement
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M. Glen Ford répond au
professeur Zimmermann
 

HOLLYWOOD, 20. (P.A.) —La
capitale du cinéma, tout d’abori
détachée du sujet, s'est finalement
émue de la déclaration du profes

 

Glen FORD

seur de sociologie Carl Zimmer-
mann, de l'Université Hurvard. Ce-
lui-ci avait dit que la gent cinéma-
tographique renferme “une popuia-
tion inintelligente et incapable de
procréer”. Le savant sociologue

ajoutait au cours d'une réunion te-
nue à Boston “que la première cho-
se à faire pour lutter contre la
dénatalité était de faire maison
nette des êtres inutiles d'Holly-
wood".
Bing Crosby, père de quatre

garcons; Eddie Cantor, ayant cinq
filles; Don Ameche et Robert
Young, ayant quatre enfants cha-
cun, pour ne nommer que ceux-là,
n'ont apporté aucune commentaire,

Mais Ronald Reagan, pére dc

deux enfants, a sèchement riposté:
“N'ayant jamais fréquenté cette

université, je ne suis pas plus qua-
lifié pour discuter cette question
avec le professeur qu'il l’est pour
porter un tel jugement sur Hoily-
Wood et sa population”.

Glen Ford, de son côté, qui est
lui-même papa, en plus d'etre né
Canadien ‘à Portneuf, Qué), ajou-

te: “Tous les moyens sont bons
pour venir au cinéma dans l'esprit
de certaines gens. Il est grand
temps que l'on mette une musclière
à ces chercheurs de publicité gra-
tuite. Les belles familles d'H
wood, celles par exemple, de Bins
Crosby, de Fred MacMurray, de
Walter Wangers, de Pat O'Brien,
sont les mellleures réponses aux
accusations du professeur Zimmer
mann”.

 

 

Le 20e Festival de

musique contemporaine
 

Le 20e Festival de musique de la
International Society for Contem-
pory Music avait lieu récemment à
Londres. Angleterre. Aux divets
programmes, #1 y avait plusieurs
noms familiers: Schonberg, Stra-
vinsky, Bartok, Hendemith et
Prokofieff. Mais le compositeur
inconnu ne fut pas totalement ou-
tié. Messiaen représentait, par
exemple, la France, tandis que
Luigi  Dallapiecola représentait
l'Italie. Ces deux derniers compos:-
teurs ont soulevé beaucoup d'inté-
rêt au Festival.
De Dallipiccola, on interpréta des

‘Chants de Captivité”, pour choeur,
avee un groupe imposant d'instru-
ments à percussion. deux harpes et
deux pianos, Blen que ce musicien
italien se sert du système de la
gamme de 12 tons, mis à la mode
par Schonberg, sa musique, dit-on,
ne révèle pas l'instabilité harmoni-
que des plus rigoureux composi-
teurs atonals.
Messiaen présentait son fameux

Quatuor pour la Fin des Temps.
pour un violon, un violoncelle, une  

clarinette et un piano. Messiaen
n'appartient pas à une école plu-
tôt qu'une autre. Il n’est d'aucun
système particulier. Sa musique
est d'inspiration religieuse, basée
sur sa fol inébranlable, et ses har-
monies sont doucement dissonan-
tes, ses mélodies légèrement aen-
suelles.

 

Trains spéciaux
Montréal-Granby

M. R. Cannon. surintendant de
la Montreal and Southern Cour
ties Railway, annonce aujourd'hui

que pour accommoder la popula-
tion de la rive sud, trois trains
spéciaux cireuleront dans les deux
sens entre Montréal et Granby, le
matin de Noël et du Jour de l'An.
Un service similaire sera assuré
aux personnes demeurant à Mac-
kayville et Greenfield Park.

Les billets ordinaires ne seront
pas acceptés sur ces trains et un
tarif spécial de nuit aera chargé

aux voyageurs.

 

   
  

 

SOPHIE DESMARETS et RENE DARY, dans une acène du film -

“120 rue de Ia Gare” que Je Salnt-Denis présentera dès demain

avec “La nuit mystérieuse”, réplique moderne de l'histoire de de 4 h. 30 à 5 h 30
aERRSSSREAR La Nativité.

 

 

#L'HORAIRE DU FILM
Au S.-DENIS: “Domino” à

12.05, 3.17, 6.20 et 9.41; aussi “Fi-
nance noire” à 2.02, 5.14 et 826.
CINEMA DE PARIS: — "La Loi

du Nord” à 11.27, 1.58, 4.29, 7.00 et
10.31.
LOEW'S — “I've Always Loved

You”, 10.00, 12.17, 2.34, 4.57, 7.08, 9.25.
PALACE, — “Waltz Time”, 10.05,

12.20, 2.40, 5.00, 7.20, 9.40.
CAPITOL, — “Three Wise Fools”

10.10, 12.34. 2.54, 5.14, 9.54.
PRINCESS. — “Black Angel”,

11.25, 2.05, 4.45, 7.25, 10.00. “Slightly
Scandalous”, 10.15, 12.55, 3.36, 6.10,
8.50.
ORPHEUM. — “Premier Bal”,

11.44, 3.06, 6.28, 9.50. “Les Mystères
de Paris”, 10.02, 1.24, 4.46, 8.08.
IMPERIAL — “Death Valley”,

12.15, 246, 5.17, 7.48, 10.19. “Blonde
For a Day”, 11.00, 1.31, 02, 6.33, 9.04.

OVOENENINSON

u
 

las His Majesty's

M. BRAILOWSKY DANS UN
RECITAL-CHOPIN

Comme on le sait, le réeital Cho-
pin du pianiste Alexandre Braiiow-
sky avait été remis à une date
assez éloignée en sorte qu'on eût
pu croire qu'il n'ait pas lieu. Ce-
pendant, les auditeurs étaient nom-
breux hier soir au His Majesty's

pour écouter cet exceptionnel in-
terpréte du piano, plus en forme

que jamais,
Alexandre Brailowsky est tou-

jours le pianiste aux mêmes doigts
allés, tour à tour effleurant lee
touches et semblant comme les
subjuguer. faisant revivre la pen-
sée de Chopin en son pathétique
et sa nostaliie, puis son flamboie-

ment triomphal ou tout son éclat

qui s'apaîse.

Le récital débutait par la Polo-

noise en Fa dièze mineur, qu'on

joue d'habitude à la fin et se ter-
minait par celle en La bémol ma-
jeur, qu'on voit rarement au pro-
gramme. Celle-ci fut accueillie avec
reconnaissance,
Puis ce furent Fantaisie-Im-

promptu en Do dièze mineur, la
Mazurka en Ré majeur,
rolle, la Valse en MI bémol majeur,
la Nocturne en Ré bémol majeur,
toutes pièces qui sont toujours
aimées, et, enfin, la Ballade en La

bémol majeur et la Sonate en Si
mineur. La Ballade reprit avec cet

artiste son véritable caractère tant
de fois dénaturé, hélas! par des
interprétations fantaisistes. Et la
Sonate, l'immortelle Sonate en Si
bémol mineur a trouvé en Brailuw-
sky un interprèle des plus brillants
et des plus sincères; il a fait reten-

tir dans la salle ses sonorités pro-
fondes et douloureuses, ses affres
terribles, ses spasmes déchirants,
toute son armée enfin de fièvre et
de délire dans la plus belle ar-

deur et aussi le plus bel attache-
ment à l'ombre géante de l'âme
de Chopin. Brailowksy demeure
toujours le pianiste attachant que
l'on connaît.

Barca- |;

15

Le centre géographique de l'A-
mérique du Nord se trouve dans le
comté de Pierce, à 50 milles à
l'ouest de Debil's Lake, Dakota du
Nord.

MARIE DEA
FENNAND LEDOUX
RAYMOND ROULEAU

GABY SYLVIA
cuite

FRANÇOIS PERIER

pee .
MARCEL ERRAND. YOLANDE LAFFON

ALEXANDRE RIGNAULT

CORPHEUM

—[IER

Ze SEMAINE

“I'VE ALWAYS

LOVED YOU”
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Un nouveau Kiwanis
Ce soir, au cours d’un diner spé-

cial à l'hôtel Windsor, un nouveau
club Kiwanis prendra naissance. II
aura dès le début une soixantaine
de membres, Le Montreal Kiwanis
lui servira de parrain.

   Tous les jrurn à 2,40-K,40
samedi à 2.30-7.4
A In demande xn le.

LILI ST-CYR
“FUN'S-A-POPPIN'

    
 

DANSE
SAMEDI SOIR

AEX

QUATZARTS
460 est, rue SHERBROOKE

ORCHESTRE

ALOUETTES
DIRIGE FAR

ANDRÉ SAUVÉ
ENTREE $2.00

te voupte Réservations

de la veille

du Jour de

l’An

Téléphone

WE. 4611   
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Importantes déclarations de Branch Kickey
Dernier clou de la saison

mémorable de baseball 1946
Le club de baseball Montréal a été l'hôte de Branch Rickey. le
 

président des Dodgers de Brooklyn,
et des chroniqueurs de sport de Montréal,
lors d'un diner organisé pour célébrer les brillants succès des Royaux,
qui onl gagndé de champlonnat de

éliminatoires, et enfin, pour la première fois de leur histoire, la Petite
Série Mondiale, cette année.

Jackie Robinson a été le sujet de®
presque toutes les conversations et
discussions au cours de la soirée.

Dans ses remar-
ques, le “mahat-
ma” de Brook-
\yn a déclaré
que, à son avis.
Robinson
a d'excellentes
chances de sas-
surer une place
dans I'miigne-
ment régulier
des Dodgers la
saison  prochai- |
ne. Rickey]
a ajouté que

Juckie peut
jouer habile-
ment à toutes
les positions du
Robinson à été
premier but le
et a fait belle

  

Rickey
intérieur.
l'essai au

printemps dornier,
“figure & cette position. 1! est en-

suite devenu un deuxième but aves

Branci
champ
mis à

Avant d'entrer dansles Royaux.
Jackiel'usgunisation des Dodgers,

etait un arrét-<ourt.
L'an prochain. Robinson devien-

adra probablement un troisième but.
Les Dodgers ont peut-être perdu le
championnat de la Nationale a
cause de leur faiblesse à ce poste
In saison dernière, et Rickey affir-
me que Robinson pourra apprendre
à jouer au troisième but, comme il
Ya fuit pour les autres positions.

Rirkey a ajouté que. “lorsque
Thistoire du baseball sera écrite, if
fuitdra consacrer un chapitre aux
amateurs de Montréal, qui n’ont
montré aucun préjilgé de race, per-
mettant à un nègre de jouer régu-
lièrement dans le baseball organise
pour la première fois”. Rickey a
répété que Robinson s'entraincra
uver les Royaux, et qu'il ne verru
les Dodgers le printemps prochain
que lorsque les Royaux les rencon-
treront dans des joutes-exhibitions.

Rickey a aussi parlé du æcundale
qui a éclaté dans le foutball proles-
sionnel aux Etats-Unis récemment
et des déclarations du juge Bram-
ham au sujet du “gambling”, aux
naseniblées de Los Angeles, Bianch
8 uffirmé que ceci constitue un
danger pour les sports profeasion-
nels et que tous les moyena possi-
bles devraient être employés pour
faire disparaître cette plaie, qui
semble grandir.

Buzzy Bavusi, président du club
Nashua, de la ligue de la Notivelle-
Angleterre, à parlé de Roy Campa-

nella, un receveur nègre, qui seru

avec les Royaux l'an prochain.
“Campanella, dit-il, m'a prouvé
qu'il pourra devenir un receveur ré-

Rulier avec les Royaux en 1947. I!
a mème des chances de s'assure:
une piace avec les Dodgers". Bava-
si a ujouté que Campanella possède
un bras puissant, qu’il est rapide

et dangereux frappeur, surtout aux

moments critiques d'une partie,
Campanella a frappé 12 coups de
circuit a Nashua la saison devnière.
Le gérant d'affaires Mel Jones a

pi“senté des montres-hracelels aux
chroniqueurs, on souvenir de la
saison la plus fructueuse dans l'his-
toire du club. Le président Rücine
des Îtoyaux, Elmer Ferguson et

Zotique Lespérance ont aussi adres-
sé la parole. Arthur Mann, l'assis-
tant de Rickey, a amusé les convi-
ves par une chansonnette racontant

les mésaventures de Van Lingle
Mungo à La Havane en 1941.

Le groupe venu de Brooklyn com-
prenait aussi Harold Parrott, Ha-
rold Moctiger et Fresco Thompson.
Parmi les nutres directeurs des
Royaux, on a compté le colonei
Roméo Gauvreau, Me Lucien Beau-
regard, C.R., et le major Guy Mo-
reau. Cierry Gosselin, le secrétaire
du club, n’a pu assister au diner, I!
est retenu chez lui par une forte
grippe Marcel Dufresne, gérant-
général des Royaux de Trols-Rivie-
res, était aussi parmi les invités.  

de quelques-uns de ses assistants.
hier soir au club St-Denis.

la llgue Inlecnalionale, puis les

 

 

Le Valleyfield
arrête la guigne
SAWINIGAN FALLS, 20 (P.C.)—

Les Braves de Valieyfield, qui n°:
valent pas gagné une partie depuis
le 12 novembre, ont repris leur

 

 

 

aplomb hier soir pour mettre fin à J. G. P. N. P.
une série de neuf défaites consécu-| Hershey .....28 19 5 4 124
tiver en battant les Caturactes de{New-Huven .28 1113 4 96
Shawinigan Falla 3-2. Les Catarac-{ Springfield ..27 11 13 3 85
tes avhlent gagné leurs quatre jou-| Providence ..28 915 5 88

tes précédentes, et en perdant hier Philadolphie .28 223 3 8
soir, ils ont manqué une occasion (Section Ouest)
de passer en troisième position de JLG PN P

la ligue Senior. =~ Cleveland ...25 18 5 2113
Les deux clubs paraissaient en Pittsburgh ..27 14 8 5 115
voie d'annuler lorsque les Braves Indianapolis .27 11 7 9 118
ont déclenché un assaut inattendu. Buf! :

uffalo .....26 11 10 5 #2peu avant la fin du match. et Ed- st-Louis 20 714 B 94
die Emberg a compté le point déct- |" creer .
sit, alors qu'il ne restuit que 69 se- Ligue Sénior
condes à jouer, JG. P.N. P.
Neil Strain a compté le premiri |Ottawa 21712 4 1 8

point de la partie après cinq minn-| Royal +14 9 5 1 69
tes de jeu duns la devxième pério-| Québec .....15 7 6 2 62
de, et Marcel Fillon a égalé le-|Shawinigan .16 7 9 1 6
chances trois minutes plus tard.| Valleyfield ,.20 415 1 70
Fernand Majcau a redonné l'avan- Ligue Provinciale
tage aux Braves dans Ju première JG PN. DICP.
ininute de la troisième, et Fillon #l|<hrrhbrooke 1912 7 0 96 69 24!
égalé le compte de nouveau avec |Cornwall 8 1 4 822

son deuxième point deus minutes |yictoriaville 17 9 6 2 75 83 20

Plus tard. Lachine .....19 8 8 2 72 74 18
Première période S-Hyacinthe 18 8 9 2 89 84 18

Aucun point. Verdun 1 71 101 13

Pun.: Bergeron, Théberge. Ligue Junior
Deuxième période JG. P.N. P. C.P.
1-Valleyfield, Strain Canadiens ..10 8 1 0 64 24 18(Richardson) » + . . . . National .... 9 5 2 2 56 26 12
2 Shawinigan Falls, Filion Lachine .....10 5 3 2 30 4312

(Deslongehiamps) . , oo , 817|Royal ......10 6 4 1 42 371
Pun.: Richardson. B.rgeron, Maple Leals. 9 3 501 36 44 7

Troisième période W. Wheelers. 8 2 4 2 33 426
. Cyclones ....10 2 7 1 2 71 5

3 panel, Majeau. «+ 02 Concordia .. 8 0 5 3 28 37 3
Shawinigan Falls, fon
(Deslongciamps) . . . . . 2.46 Ligue Intercoltéglale

5 Valleyfield, Emberg JG PN P CP
(Kovalchuk, Bessettes . 1g.5t 31°Frec 2110 ra 3]
Fun. Forget. Bonnett. U.deMont.. 1 0 10 2 30

- Queen's ..... 1 01 0 1 70

« Ligue Montréal

Deux parties dans LP N PCTNorth. Elec. . 5 4 0 1 31 12 9
. > Canadair .... 5 3 0 2 28 19 8

a ligue Montréal H. of Gold .. 4 2 2 0 20 17 4
Cardy Hotels. 5 2 3 0 22 29 al

oo. Cranes .……. 5 1 3 1 18 24 3!
U.N.R, .4_0 4 9 T M40Un autre programme double de

la ligue de hockey Montréal sera
présenté ce soir, sur la patinoire
de l'Auditorium de Verdun. Dans
la lère partie, le club House of
Guld qui impressionne de plus en
plus affrontera les porte-couleurs
du Cardy dirigés par l'habile Doug
Keenen. Lu seconde joute opposera
l'invineible Northern Electric aux
équipiers du C.N.R. Ces deux par-
ties sont sûrement importantes en
ce qui a trait an classement du
circuit Billy Wray.
En effet, dans la lire partie, le

House of Gold tentera l'impossible
pour triompher, afin de gagner du
terrain. Keenan est très optimiste
au sujet de la partie de ce suir, Il
crolt que ses joueurs sauront l'em-
porter, grâce à leur bel esprit com-

batif. Le Cardy, champion de l'an
dernier, aligne une phalange d'étoi-
ies qui sauront émerveiller l'as-
sistance,
Keenan compte principalement

sur les Jack Colby. Gerry Walker.
Marcel Bissonnette ct Wilf. Hodg-
son pour conduire son club au
triomphe. Par contre, Ross Hut-
chings .insrtucteur du House of
Gold croit que les Gagnon, Roger
Jodoin, Al Hodkinson, Marcel La-
croix et Joe Muscaster donneront
beaucoup de fll a retordre A leurs
adversaires.
Dans la seconde partie au pro-

gramme, lo. CN.R. batalllera déses-
pérément pour vain:re le Norihern
Electric. Une défaite de ce der- 

  
   

 

Bilan du Hockey
HIER

Ligue Nationale

Toronto 3, Détroit 1.

Ligue Sénior

Olluwa 3, Ruyal 1.
Valleyfield 3, Shawinigan 2,

Ligue Provinclale *

Lachine à Sherbrooke, remise.

CE SOIR
Ligue Provinciale

Verdun à Cornwall.

Ligue Junior

 

Royal a Wheelers,

 

(Section Est)

  

 

   

 

 

   

 

  

Méme sans jouer,
Richardreste ler
Roy Conacher, le rapide ailier

gauche des Red Winga de Détroit
est le seul des meneurs qui ait gn-
gné du terrain chez les compteurs
de la N.H.L. hler soir. Conacher a
obtenu un assist et a rejoint Milt
Schmidt en quatrième place avec
un total de 24 points. Maurice Ri-
chard, des Canadiens, minc tou-
jours avec 28 points, deux de plus
que Billy Taylor, de Détroit. Voici
les mecneurs:

PAT
Richard, Canadiens .. . 16 12 28
Taylor, Toronto... .. . 8 18 26
Kennedy, Toronto . . . 15 10 25
Schmidt, Boston , . . . 11 13 24
Conacher, Détroit . . . 13 11 24
M. Bentley, Chicago .. . 8 13 22
Bauer, Boston . . . . . 11 10 71
te
nier olub donnerait grandement
confiance aux joueurs du C.N.R.
Toutefois, Je pilote Jimmie Lortie,
du C.N.R. R déclaré qu'il avait fait
l'acquisition d’une couple de nou-
veaux joueurs qui lui rendront
d'énormes aervices. Leur présence
en uniforme ce soir, sera la cause
du revers au Northera Electric,
prétend Jimmie Lortie.  

 
 

de petits Infirmes. Le rôle h i
de Minneapolis, qui pier be joll poids de 485 livres, La petite, $0), est
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Lee Ann SWAIN, qui aep ans,

NEW-YORR. 20. (I’A.) Dans ur vote puis hier soixante-dix réd: e-
teurs sportifs ginéricains, ont mentionné la Lrillante tenue du club de la
Marine contre celle de l'Armée, dans la julie de football disputée réccon-
ment & Philadelphic, comme la surprise No. 1 duns le domaine des spoita
aux Ktats-Unis durant 1a suison 1944,

———  Mulgré une defaite do 21 à 15

. * "aux mains des Cadets de West
Tigers de Hamilton Point, le club de la Marine .

. . choix de 26 vot
et Saint-Michael mière position

. . prentatée vene

Luuls qui en “ LAS seaussi formidables i:ocderite
i mondiale. Les Cards ong recy 21

TORONTO, 2 (PC) — Deux Votes pour le ler choix, Les votes
clubs qui ont connu d'immenses étalent basés coume suit: 3 polnus
succès l'an dernier, en remportant poisr lu Vere posites, deux pos bi
1e championnat de l'Est du Canada seconde et un pour la troisiéime,
duns leur catégorle respoctive,-sem- « Ciab de da Marine cee og
\blent assez puissants cette zmison order un ort total des Jun

pour répéter ct exploit une 2èm< puns, soit six de plus ane te q rat
fois consécutive. T1 s'agit des Tigers: accumulé jar les Cards de s-
dv Hamilton. de Ia ligue Senior de: Louls, de lu ligue Nationale,
l'Ontario et des redoutables roilé Voici dans l'ordre les <arprises
xiens de St. Michel, de la Mgue tte lannée 1906 dans le mondes
Junior “A” de TO.H.A. 2 |<turtif: 0e chiffre entre quaen-
Actuellement, ces deux clubs mé-fqhe « indique le nombre de votes

nent leur circuit respectif par une
avance confortable. fs dominent
dans les buts comptés. En 18 par-
ties disputées cette saison. le St
ike's, dirigé par Joe Primeau, ex-
étoile des Maple Leufs de Teronto.
n’a subi qu'un seul revers. Les
joueurs de Primeau ont enregistré

un fort total dc 128 buts et seule-
ment 25 furent comptés à leurs dé-
pens.
Le St. Michael! possède une équipe

très puissante. Primeau aligno de
jeunes joueurs d'avant très rapides
et un solide gardien de huts en
Howie Harvey, ex-porte-couleurs du
Royal junior,
Tout comme l'an dernier, les Ti

pers alignent une phalange d« vété-
rans. En 12 parties, ils n’ont pas
encore connu le revers. Leur gar-
dien de buts Childs n'a été déjoné
que 20 fois seulement. De meme
que le jeune Harvey, Childs est la
sensation chez les Tigers, de la li-
Eue Senior. Tls sont grandement fa-
voris pour représenter l'Ontarlo
dans les éliminatoires pour la cou-
pe Allan et la coupe Memorial, res-
pectivement embléme du champion:
nat senior et Junior du Canada.
 

nieI Riv ue. Mana.—lltddy Fur
rell, 130, Newark, NJ cheute
doknnybasute, 1140, sétroie 42),

  

 

accords pour la lère place 1.
Marine vn Ay Southall (2G) ton
Cardinaux, S
inceton vs , football (1) 18

kiyn Dodgers, basehall (2) 17
1 LU

 

  
  

     

      

7
baseball ce. 7

Lloyd M, golf . - 7
Ted Willints, baschall .

.

. .. 7
Texas Defeats, foothall (1) 7
Michigan vs Ohle State, fout

ball (1) 1.LL 7
Cincinnati vs foudtiana, foot.

ball ay ..... ... 7
fe Va N

bat a) 7

Seattle et Pittsburg
lransigent

PITTSBURGH. 20. (AP) - Une
transaction bâclée hier entre les
clubs Seattle, de 1a Cote du Paci‘i-
que et les Pirates de Pittsburgh,
de la ligue Nationale, à pormis aux
Pirates de faire l'acquisition de
Dewey Soriano, un joueur Agé re
23 ans,
Le gérant général Roy Hamey a

déclaré que le Seattle recevra cn
retour les lanceurs Jim Hopper ot
Rex Ceoil 
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Les Sénateurs ont raison du club Royal

Meme sans McFadden et Hickey,*
l’Ottawa défait le Royal, 3-1
 

Les Sénateurs d'Ottawa ont gagné une partie au Forum pour la pre- Canadiens
mière fois depuis les éliminatoires du printemps dernier lorsqu'ils ont | Boston ......
défait les Royaux 3-1 hier soir devant une foule de 6.000 amateurs, por- Rangers
tant leur avance en tête de Ia ligue Senior à six puints, C'est la deuxième (Détroit .
défaite consécutive des Royaux,

Les Sénateurs ont joué prudem-"
ment, pratiquant une mise en échec
serrée pendant tout le mateh, et
ent su profiter des erreurs dèfeméi-,
ves des Royaux pour compter le- its!

points. Legs Fra-
ser, lacrobati-

que gardien de
buts d'Ottawa, à

ses bonnes soi-
rées hier, et les
Royaux n'ont pu

l'aient cu à leur
merci à plusieurs
occasions. Lude
Check, Syd
Howe et Alex
Smart ont

 

vomtpé les
points des Sénu-Syd Howe

teurs et Floyd Curry a obtenu le
seul point des Royaux. Howe en
était à sa première partic dans la
ligue Senior, depuis qu'il # été ré-
installé comme amateur. le vété-
ran, qui a été en vedette dans In
N.H.L. pendant une dizaine de sai-
sons avec les Red Wings de Dé-
troit, à été l'un des meilleurs
Joueurs sur la giace, quoiqu'il ait
manqué un peu de rapidité.
Les deux gardiens de buts ont

reussi tour à tour des arrêts sen-
sationnels pendant la première po-
riode, et dans la dernière minute
de l'engagement. ies Sénateurs ont
jnalement pris les devants grâce

à un point par Lude Check. sur des
passes de Jack Irvine et Eddie Slu-
winski,
Floud Curry a réussi une cuurse

sensationnel pour aller égaler les
chances aprés une minute de jeu
dans la période mais au milieu de
l'engagement, Alex $mart a redon-
né l'avantage aux Sénateurs. Howe
a compté son point cinq minutes
plus tard, et lex deux gardiens de
buts ont été invincibles par la sui-

te.

Je jeu a été des plus rude, et les
atbitres Ken Mullins et Sihby Mun-
avy ont infligé 13 punitions, dont
une de 1 minutes à Buteh Stahan,
lorsque Butch a protesté trop vi-
goureusement contre une décision
dans la deuxieme période.

ROYAL — Buts: MeNeill; de-
fenses: Galbraith et Harvey; cen-
tiv; Campeau; ailes: Locas et Pla.
mondon. Subs: Haggerty, Curry,
Riopelle, Malone, Morin, Casavant,

Pépin. Laforce.
OTTAWA — Buts; Fraser; dé-

fenses: Stahan et Mathers: centre:
Turik; ailes: Smart et Giezebrecht.
Subs. : Howe, Dunlap, Slowinski,
Check, Trainor, Copp,

 

 

 

Arbitres: Sybbie Mundey et Ken
Mullins,

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE

1 Ottawa: Check,
Irvine, Slowinski) , , . . 1924

Punitions: Stahan, Trainor, Gie-

scbreght.

DEUXIEME PERIODE

2 Ruy Curry + + + + + +. 1,26
3 Otiawa: Smart, (Turik) . 10.35

 

4 Ottawa: Howe,

(smith, Giesebreghtà < » . 16.22
Ponitions:  Slowinski, Mathers,

Stahan, Curry, Harvey (2), Irvine.

TROISIEME PÉRIODE

Ancun point,
Punitions: Irvine, Harvey.

Hugh Barlow en avant
TORONTO, 20, (I, Cye=iluzh

Barlow, un ailier des Pats de Ha-
nilton, a compté denx points an
cours de la semaine el a porté
son avance en tête des eompludrs
de l'O.H,A. senior à quatre points,
Barlow à un total de 19 points
et (st auixi de Johnny Conlek, le
Clarry Shillington, Dillon Brady
et Bert Peer, tous des Tigers de
Hamilton, avec 15 points chacun.
Conl-l mène en poluts comptés
avec 13,

 

connu une de:

|
compter qu'unè, Worth 3-0 hi

fois, quoiqu"ls.

 
  

 

DANSLAANL"| La querelle s’envenime entre

 

a -—k
J.G.P.N. P. CI

Toronto ....23 14 5 4 81 5532]
2218 6 3 72 504

22 9 6 7 68
Leen 24 B13 3 62

L268 714 5 72
Chicago 24 613 2 61

Samedi, 21 décembre:

"Le Minneapolis
passe en téte

Les Milllers de Minneapolis
sont de nHoutean ur un pied d°¢
galité avee les Knights d’Omaha

en tête de la section nord de la
ligue des Etats-Unix. Les Millers
ont défait les Rangers de Forth

pr soir à Fort Worth
pour rejoindre Omaha, Dane l'au-
tre fonte an program st-Faut
à défait les Skippers de Honston
5-3,

A Forth Worth, Walter Mel-
nyk, Leo Gasprtint et Earl Har.
tholome ont compté les points des

Millers dans la première période,
A Houston, 8t-Paul a pris une

avance 4-0 dane les deux pre-
Miières périodes et a réussi à con-
server son avantage on débit d'un
laillement sensationne)l par les
Skippers dune Ja troisième, Vie
My x Sandlock, Hal Brown.
Dave Baker et Miteh Pechet ont
compté pour St-Pani et Arley

Carlson, Marcel Dheore et Mo
White pour Honston.

apolis|
|

  

  

  

 

Le hockey a Valleyfield

A Vulleyfield, hier soir, les Bra-
ves de la ligue Intermédisire ont
écrasé le Beauharnois par 11 à 2
dans une joute qui fut toute à leur
Avantage. I! faut dire toutefois que

le Beattharnois, sans les services
de «ing joueurs, retenus & leur tra-
vail, ne put se faire justice. Ray-
mond Plante fut la grande vedette
des vainqueurs avee trols buts, tan-
dis que Gerry Villeneuve et Dion en
eurent deux chacun et que Léo Du-
rocher, Raymond Durocher, P. God-
bout st Stewart comptèrentt chacun
une fois. Marchand et Delaplante
furent les compteurs du Reauhar-

nois.
Dans la seconde joute, les clubs

Ménard et Dollard ont encore an
nulé, par 3 à 3. Bonnier, Lalande
et Proulx furent les compteurs du

Ménard, tandis que Beauchamp,
Derepentigny et Latour enregistré-
rent les buts du Dollard.
Dimanche prochain. il y aura

joute à Valleyfieid, les Braves de la
ligue Senior étant inactifs ce jour-
là. Le Valleyfield Int. et le Belleri-
ve scront alors les clubs aux prises.
Le Beauharnois tentera une fuis de
plus de faire son ouverture, à Beau-
harnois. en recevant le Dollard.

Charley TRIPPI,

 
l'étoile de foothall collégial des Etats-Unis, pose a

et. dans le centre, leur fille de vingt mols, JOAN. II Jouera le Jour de l'An au S

Boston vs Canadien,

Chicago vs Toronto.

Dimanche, 22 décembre :

Canadien vs Détroit,
Toronto vs Rangers.

Boston vs Chicago.

Tournée du Canadien

   
  

d’Edmonton peu sûre !"
pour cause d'argent
EDMONTON 20. (C. P. Lis

tcurnée en Europe des menibres

du club de hockey junivr d'Eu-
monton est encuie incertaine au-
jourd'hui,

Les officiers du club les Canu-
diens d'Edmonton, ont fait savois
que Ja tournée n’aure lieu que 6
le club récolte auffisamment de
fonds pour défrayer les dépenses
entières du voyage projeté.
Le docteur W. G. Hardy, d’Ed

monton, président de l'Asociation
Internationsle de hockey sur gla

ce, à dit que l'Association de ho:
key sur glace d'Angleterre doit
tenir une assemblée ce soir pou!
décider si elle garantira ou non
lea dépenses des Canadiens. Hardy
attend une réponse par cable
gramme du secrétaire John H.
Ahearne.
Herb Shires, président du club

Edmonton, a déclaré que si lea
autorités anglaises refusent de dé-
frayer les dépenses du voyage

Edmonton à New-York, il serait
néanmoins possible que l'équipe
se rende outre-mer mais que les
perspectives d'un tel voyage «
ruient très minces,
M. Shires a déclaré que le club

se proposait de quitter Edmonton
le 3 janvier mais qu'il lui serait
difficile de trouver un moyen
pour défrayer ses dépenses de la
ville de l'ouest à ia métropole
américaine.

I} à mentionné la possibilité que
cette somme pourrait être avan-
cée par la Canudian Amateur
Hockey Association. On pourruit

ajouter un fonds additionnel créé
par la série d'exhibitions que le
club se propose de jouer en route
pour New-York.

  

  

Nous en parlerons plus longuement

les Sénateurs et les Bisons
 

OTTAWA, 20. (P.

 

81 14 jours est actuellement le sujet de plusieurs conversations, C'est

| affaire qui upportera vraisemblablement des répercussions, Déjà les gous

— Le départ récent et inattendu des joueuia
57 25|d'avant Jimny McFadden et Les Hickey, du camp des Sénateurs d'Olta-
78 19|wa de la ligue wenior du Québec, va sûrement faire couler beuucoup
95 18 !d'encre dans les cercles de hockey. Cet incident survenu il y a quelques

une

vernements, les associntions de hockey, différentes équipes et la Cour
semblent y être mélés.

Yale vs McGill
ce soir au Forum

reuri = du botkey ruter-=

maél <e fera, ce soir, lei, après
ve absenec de huit ans, lorsque

3onlednenes de Yale rrncon-
ront le MeGill dune an match
xhibition,

 

 

emfiéni- du chanipion-
au bockey Intercol-

Thompon.,

pat canadien

légial,
Les Visiteurs auront comme

“couch” Murray Murdoch, l'an-
vienne étoile dee Rangers do New-
York pendant que Dave Camphell
aura la charge de plioter le Me-

Gill.

Aujourd'hui, date du
procès d'Alvin Paris
NEW.YORK, “20,—Aujourdhui

eal le jour fixé pour l'oaverture

du procès de Aivin J. Paris, l'hom-
me, qui a confessé avoir tenté
d'acheter Je match de football de
dimanche dernier pour le cham-
plonnat professionnel entre les
elnbg Chicago et New-York.

Toutefois, un des avocats de
Paris à déclaré qu'il dmanderait
et obtiendrait un ajournement du
procès. Paris à été gardé sous
protection à cause drs menaces,
que l'on a proférées contre sa vie,

Défidu club Leclerc

Le club Leclere qui gagn sa
premi pitrtie dans la Ligue

Junior de UE«l par une viet sire
décisive de 8 à 4 sur le Ville
Kmard, étaut Hbre dimanche le
22, serait prét à rencontrer tour
club de collège ou tout club gma-
teur de la campagne, "our infor-
mations, s'adresser à R. Tessier.
2902 Lebrun, Montréal 5, ou ap-
peter Roger Guathler enire 6 et

 

 

 

 demain.

  

8 heures pu. à CL.

 NOT COONS

"pe
sa famille. V droite,

sr Paul co 

de football de la Caruline du Nord. Trippi n aussi ut bel avenir devant luk comme jouvur de busenulle

Ce sera la rencontre

deux puissantes équipes, le
Yale possédant la coursnne du!
Riz Three collégial aux Etats
Unis, pendant que lex Rouges”
de MeGill détiennent le trophée

‘
(

Alors que les deux fugitifs atten.
dent aux frentières américaines
pour ubtenir leurs papiers qui leur
acvorderont le droit d'immigrer aux

Roneiats-Unis, les officiels des
teurs d'Ottawa
se sont engages

dans un conflit
judiciaire, avec
les autorités des
Bisons de Buf. :
falo, de la ligue “|

Américaine. Les
Sénateurs ten-
leront d'empê-
cher les clubs
professionnels
d'exécuter des
raids dans le
camp des clus
amateurs, Mc-
Fadden et Hi-k-
ey, deux des

mellleurs jeUe.rs des
ant quitté le club lundi
après avoir été approchés par i.
py Emms. éclaireur des Bisons de
Buffalo. McFadden et Hickey dr-
vaient signer un contrat avec les
Bisons ou encore avec le club Hous-
ton, de la United States Hockey

æague.
On a appris que la direction des

sénateurs avait obtenu une injonce
tion intérimaire contre les Bisons
de Buffalo, afin d'empêcher le club
du circuit Podoloff d'inciter les
porte-couleurs des Sénateurs à ne
pas remplir les clauses de leur con-

trat.
Lundi prochain, les autorités ju-

diciaires décideront de la validité
de cette injonction. Tard hier après-
midi, les Sénateurs ont obtenu une
seconde injonetion; cette fois cone
tre le club Houston. Cette derniè-
re injonction sera soumise a la
Cour le 6 janvier, 1947. En outre,
les Sénateurs ont obtenu un ordre
spécial assurant l'émission d'un
bref contre les clubs défendeurs
aux Etats-Unis. L'éclalreur Emms,
désigné spécifiquement comme co-
défendeur dans l'injonction obte-
nue contre le club Buffalo; serait
apparemment aux Etats-Unis.

Entre temps, McFadden et Hic-
key, artuellement aux frontières du
Canada à Fort Erié, Ont, prennent
les choses à l'aise. Fls ont tous deux
décinré qu'ils n'avaient aucune-
ment l'intention de retourner avec
les Sénateurs et qu'ils avaient déjà
signé un contrat d'un an avec ia

direction des Bisons,
Les Sénateurs prétendent que les

deux fuvitifs ont quitté le club sans
en aviser In direction, De leur côté,
McFadden et Hirkey avancent
qu'ils ont avisé le club mercredi
dernier. Les deux hockeyistes ne
peuvent traverser aux Etats-Unis
parce qu'ils n'ont pas obtenu leurs
papiers du gouvernement canadien

pour immigrer dans le pays de
l'Oncle Sam.
Tommy Gorman ex-gérant genes

val du Forum, maintenant direc.
war de "Auditorium d'Ottawa, a

conservé un grand silence aux re-

marques du gérant général les
Bisons, J J. Ailinger, qui a REN

entendre hier que Gorras tentait
Jétablir ses propres vôglements,

Allinger a ajouté qu'il sera te pre

 

Jim MeFiutdrn

Sénateurs
der Loony

-
 

 

  

ntier à livrer compétition à Gare
man,
Ce derniss a mentionné os

  

tuent qu'il aUra tecours aux auto-

rites quelicriires ai les grands ton
anals du hockey ne protégent pas

amateurs la querelle des
nateurs ot des Bisons est un obs-
cle pour l'entente entre la [gue

ale ot la Canadian Amateur
Hockey Association. La C.A.H. A.
permet en effet aux clubs profose

slonnels de mettre sous contrat des
talents amateva jusqu'au 15 jane
vier, 1947, En terminant, James P.
MeCaffrey, gérant des Sénateurs n
téclaré qu‘il ne savait pas si oul
ww non McFadden et Hickey pore
‘erent encore fes couleurs du club

   

 

   
  

 

 

 de la Capitale,
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Victorieux, les Leafs mènent par 3 points
Les Leafs portent leur avance, °
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Saison de ski qui Ray Robinson vs
à trois points par leur gain s'annonce active | Tommy Bell ce soir
 

TORONTO. 20. (£2.C.) — Les Maple Leafs de Toronto ont porté à
trois points leur avance en première place de la ligue Nationale en bat-
tant les Red Wings de Détroit 3-1 devant une foule de 12854 amateurs
hier soir. Les Red Wings n'ont pu triompher nne seule fois dans leurs
10 dernières parties et n’ont pas gagné une partie depuis le 23 novem-
bre.

les Leafs ont pris une
de deux points dans la première

période et ont
augmenté cet

avantage dans
la seconde avant :
que Détroit puis :
»e compter son

sttl point du
match.  privant
Turk Broda d'un
quatrième blan-
Chisseue. cette
saison.
Gus Mortson.
défense recrue

des Leafs a
compté le pre-

Mmier point, avec
l'aide de Nick
e Don Metz

 

  
VIC LYNN

Après 12 minutes de Jeu et deux
Minutes plus tard, Joe Klukay, une
autre recrue. a compté ce qui de-
Vait être le point décisif, «ur une
passe de Nick Metz.

Bud Poile & déjoué Johnny Mo-
wWers peu après le début de la
deuxième période, et Jack Stewart
à compté le seul point de Détroit
au début de la troisième, après une
offensive soutenue par les Red
Wings

La victoire à été cuûteuse aux
Lenfs. Vic Lynn. un allier gau-
che, s'est disloqué une épaule dans
Tne collision avec Duug McCuiz et

ne pourra jouer pendant trois ou
quatre semaines.

Billy Taylor et Howie Meeker si
sont disputé un combat de boxe peu
avant le fin du match. Tous deux
ont été punis pour deux minutes.
mais lis ont repris le combat sur
le ban- des punitions, et U n fallu
l'aide d'une couple de constables
pour les séparer. K'ng Clancy a
alors imposé dez punitions de 10
minutes aux batailleurs.

Détroit. Buts, Mowers: défenses,
wart et Jackson: centre,

A! a'les, Bruneteau et Lindsay:
subs. : Dewsbury. MueCaig, Lundy.

Conacher, Gauthier, Horeek, Dortn
Howe. Licari. Taylor.

TORONTO. -Buts, Broda. défen-

J.

 

 

 

ses. Boesch et Stanowski; centre,
Kinnedy. ailes. Meeker et Lynn:
subs: Mortson, Thom-on, Puile, D.
Metz, G. Stewart. Apps, Wataun.
Ezin.vkk, N. Metz.

Preni.ère période :
1- Toronto, Mortson

IN. Metz, D. Metz» 12.11
2 Toronto, Klukay ‘Metz! 1408

l'untiions : MeCarz, Thompson

Deuxième périodr :
3 Toronto, Poile

(D, Metz. Stewart» 5.18
1 unitions © Ezinicki Buesch (3),

Jackson.

Troisieme période :
4- Détroit, G. Stewart

(Conacher) . . 5.06
Punitions : Taylor (mineure et

mauvnise conduite», Meeker (mi-
neure el mauvaise conduite)

Les Loisirs St-Pierre-Claver

La direction des loisirs Snint-
Pierre-Claver souhaite une bonne
et heureuse année à tous ceux
quell: a atteints spécialement du-

rant l'année qui se termine.

Ce souhait s'iclresse aux autori-
tés religieuses de la pargisse: aus

Mmatgullliers qui ont appuyé gétié-
reusoment ce premier coup de
main: à tous les parolssiens qui ont
ouvert leur coeur et leur bourse
anns mesguinerie; a tous ‘eux qui

ont maintenu et activé les orgnrt-
sations culturelles el sportives exks-
tantes; enfin à ceux qui ont pris
part à noë activités de touts sor-
es. De plus. nous Ne pouvons ou-
biier les gens de l'extérieur qui ont
appuyé de leurs dons cette veu
naissante. Que pour vous tous “
soit une année de mérite.

  

avaion

 
 

Deux joutes demain
a I'aréna Lachine
Deux importantes parties serumt

disputées à l'arène de Lachine. de-
main soit. Dans la première joute,
le Royal en viendra aux prises avec
les Wings Wheelers, tandis que les
Cyclones seront opposés aux Rapi-
des de Lachine dans la deuxième
partie.

Dans ls première jo :te, le Royal
tentera de l'emporter sur les
Wheelers afin d'obtenir une chance
de passer seul en deuxiéme piace
de la ligue Junior. Le club de Tag.
Millar est présentement installé en
troisième position. un point en ar-
rière du National et des Rapides de
Lachine.

Les Wing Wheelers qui l'ont em-
porté sur le club d’Arthur Thérien.
mercredi dernier, auront une belle
chance de devancer les Maple Leufs
de Verdun en quatrième place. L'&-
quipe de Mickey Hemnessey possè-
de un total de six points, soit un
de moins que les Maple Leafs. Phil
Layton, qui a fait sensation lors de
la purtie de mercredi dernier sera
de nouveau duns les filets des
Wheelers.

Lex espoirs du Royal pour rem

porter la victoire reposent sur Pee

Wee Moore. Neil Langill. Herbie
Kent, Bob Frampton, Léo Knox.
Vic Fiides, Lulu Denis, ete.
Dans la deuxième partie, les Ra-

pides de Lachine, pourront monter

svuus en deuxième place de la
ligue.

Le ‘“achine, qui en est à sa pre.  mière saison dans la ligue Junior
u fuit sensation depuis le début de;
lu saison et une grande part de ce
succès doit aller a Tinstructeur,
Jean Armand qui sait diriger ses

joueurs.

Jean Armand s'entend trés bien
avec ses joueurs et ces derniers feo!
rceit l'impossible pour gagner ce

soir afin de se rapprocher du Cina-

dien, Les Cyclonex ont toutefois
fait hells figure depuis deux ~emal-|

nes et ile sont déterminés à l'em-;
porter. Une victoiré leur permet.
trait de monter sur un pied d'ign-

lité avec tes Maple Leafs de Verdun. :

Ligue de ballon au |
panier d'Amérique

Les Bombers de Saint-Louis
sont remontés en tête de la divi-
sion Ouest de l'Associuiten de bal-
lon au panier de l'Amérique en
l'emportant sur les Celtie de Bus
ton, oeenpanta de la dernière posi-
tion de la division Est, par le
score de 76 à 74. hier soir, La
joute {nt dispntée an Garden de

Hoston,
De leur côté, les Siags de Wa-

-hington ont perdu contre lv Pro-
videnes par le score de 81 a 77,

A Providence. pour tomber en
ième place, Auparavant, ls
realent la première position

uvee les Bombers.
Votel la position

date

   

des clubs à

DIVISION EST

G. P.
Washington 15 3
New-York 14 5

 

Philadelphie
Providence
Toronto
Boston

 

     
 

y Mont-Tiemblant

La saison de ski qui battra bien-
tôt son plein dans nus régions de
montagnes. commence cetle année
dans des conditions bien différen-
tes des hivers passés. du fuit que
fous sommes maintenant revenus
à des conditions de vie noromale
La plupart des jeunes, qui avaient
dû mettre leurs skis de côté et par
tir pour la guerre sont maintenant
revenus à la vie civile et entre-
volent avec anxiété la fin de semai-
ne où ils pourront de nouveau se
lancer sur les magnifiques pentes
qu'offrent nos Laurentides. Unau-
tre facteur qui contribuera grande-
ment à donner au ski l'espoir qu'il
connaissait avant ls guerre est le
service des trains. On apprend en

effet au C.P.R. qu'il n'y aura plus
de restrictions sur le nombre de
trains qui seront affectés à la ligne
du Nord et que. par conséquent, on
pourra cet hiver prendre tous les
skieurs qui se présenteront aux gu-
res.

Nuus verrons dunc encore mon-
ter vers le Nord les nembreux con-
tingents de skieurs qui iront cher-

cher dans nos montagnes l'air pur.

ia santé et une saîne récréation

Les Laurentides offrent pour le
ski des avantages exceptionnels et
la ville de Montréal peut s’estimer
distance un territoire qui permette
heuruse de posséder & st peu de
& sa population. aussi hien en hiver
Qu'en été. de trou des délnsse-
ments sportifs à la fois agréables
et vivifiants. Grâce à In grande va-
riét des pentes. au caractère acci-
denté du terrain. à l'excellence des
hételleries et à l'hospitalité de la
population locale, les Laurentides
sont véritablement le pays rèvé du

   

ski. De l'aveu même des experts

qu: connnissent bien les Adiron-

dacks. le New Hampshire et les
| Montagnes Rocheuses, notre tézion

 

du Nord est la plus rorable de
toute l'Amérique pour les skieurs
moyens. pour le ski de cross
country surtout, la forme la plus
agréahle sous laquelle le sport puis-
se être pratiqué

Si le akteur trouve dans les Lau-

tentides des conditions de ski idéal.
!l a aussi À an portée un groupe
d'hôtels et de maisons de pensions
où 1! peat loger confortablement
apices avoir passé la journée sur les
pistes de ski.

F : les plus populaires de ces

hôte"leijeps, on remarque: le Maple
Leaf Inn à Shawbridge: le Ste-
Adèle Lodge. le Chantecler, a Ste
Adèle: l'Alpine Inn. à Ste-Margue-
rite: le Sun Valley Farm, à Val
Mor la Sapinière. à Val David:
le Laurentide Inn. à Ste-Agathe: le
Gray Rocks Inn, à St-Jovite el le

Lodge. ‘Fous ces
hôtel« sont à très peu de distance
des chemins de fei et sont accessi-
bles par la grande route.

St-Adéle qui, depuls quelques an-
nées. est devenu en quelque sorte le
principal centre de ski des Lauren

tides. sera particulierement acha-
lande. Situé au coeur même de la
région la plus propice aux excur-
sions, desservi par tout UD réseau

de pistes qui conduisent en peu de

temps aux pentes du Luup-Garou

de Sun Valley et du Mont Fitage
rald cet endroit connaît ‘une vogue
qui croit d’un hiver à l'autre.

I! ne nous reste plue maintenant
qu'à attendre la neige. Espérons

que les conditions seront plus fa-
vorables qu'elles ne le furent l'un
dernter, alors que la saison du sk:

se termina au début de mars.

Le ski offre a notre jeunesse un

moyen de passer plus agréable-
ment l'hiver, cette saison dont on
« trep longtemps mécony le char-
me et les merveilleuses possibili-
tés sportives. fl a ressuscité la
montagne hivernale que des géné-
rations avant naus. ont laissé dor-
mir sous la neige sans la connai-
tre.
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St-Louia ......, 667%
Chicago... .... 13 8 618
Cleveland «se lu 16 BOO
Détroit 2000404 8 14 264
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dernier combat de championnat de
l'année aura lieu çe soir quand Ray
(Sugar) Roinson et Tommy Bell se
rencontreront au Madison Square
Garden pour décider du détenteur
de lu Couronne des mi-moyens
laissée vacante par le départ de
Marty Servo.
Coincidence plutôt étrange, c’est

dans cette division qu'eût lieu le
premier combat de championnat
de l'année, alors que Marty Servo
enleva le titre à Freddie (Red)
Cochrane par mise hors de combat
à la quatrième ronde au Madison
Square Garden, le ler février der-
nier.

Toutes les autres divisions de la
oxe ont eu. au cours de l'année
leur combat de championnat; mais
aucun titulaire nouveau n'en est ré-
sulté, C'est la division des 147 li-
vres, toutefois, qui a fourni le plus
d'intérêt. en particulier l'affaire
Robinson-SNervo qui s'est dénouée
de la fa:on assez étrange que l'on
salt.
En résume, Servo — qui s'était

engagé à défendre son titre contre
Robinson — se vit incapable ou
constata qu’il valait mieux pour
lui de se soustraire à la besogn-
À trois reprises successives, Robin-
son et se gérant ne l'en‘endirent
pas de la sorte. Le 3 septembre. la
Commission de New-York déclar:

le titre de Servo vacant. Je 25 sep
tembre, Servo re retira of aban-
donna le titre que lui reconnaissait
encore la Nativnal Boxing Assoc-
ation. Servo prétendit qu'il sou!-
frait d'une blessure au nez. C'est
alors qu'on décida d'organiser u»
match entre Robinson et Bell pour
décider de la possession da titi
devens vacant.
Entretvmips, tes autres champions

défendaient leurs couronnes res
pectives,

Ce soir, Robinson sera naturelle-
ment favori pour remporter .es hon-
neurs de lu reneuntre. Toutefois
dans les cercles pugilistiques de li
métropole  uméricuine, plusieurs
connaisseurs croient que Tommy
Fell offrira une vive compétition
au nègre. Ce sunt deux pugiliates
cupables de cugner avec puissance
el tout laisse prévoir que le combat

sera très enlevant ct ne manques
pas de fournir plusienrs :noments

remplis d'émotion.

La lumière manque
et le match arrête
SHERBROOKE, 38 — La Joute

Lachine-Sherbrooke a été arrêtée à
la fin de la première période à
cause du manque d'électricité. Les
deux clubs étaient sur un pied
d'égalité au compte de 0 à 0.

Ce soir. los Rapides de Lachine
seront inactifs mais ils rencontre
ront les Tigers de Victoriaville. de-
main soir.
Dimanche aprés-midi. les Aigles

de Verdun qui ont subi une Héfaite
aux mains des Cougars de Corn:
wall. mardi dernier, visiteront les
Rapides de Lachine. Une grande
rivalité existe entre ces deux équi-
pes, Depuis le début de la saison,
les Rapides de Lachine et les Aig'es
de Verdun se sont nvré une belle
lutte,

Ce soir, les Aigles de Verdun
rencontreront les Cougars de Corn.
wall. dans une joute régulière de
la ligue Provinciale. Une victoire
pour les Aigles les rapprocherait
À trois points des Rapides de Lu-
chine et du St-Hyacinthe,

Danneker au club Nashville
MINNEAPOLIS, 2%. (AP) —

Frank Danncker, ex-porte-couleurs
des Maroons de Winnipeg, de la
ligue Northern, à été vendu hier.
au club de baseball Nashville, de
la Southern Assoclation. par les
autorités du club Minneapolis de
J'Assoclation Américaine.
Danneker a été acheté des Ma-

roons par le Minneapolis en 1940.

Les officiels du Nashville ont re
fusé de dévoiler le montant d'ar
gent qu’ils ont déboursé pour s’as-
surer les services de Danncker.

 

  

La cession des Indes de l'eu
re britannique est virtuellement
au point, C'est re g déclaré en
substance le Pandit JAWAHAR-
LAL SHRU (cldessus) chef du
Rouvernement intérimaire des fn
des. Au cours d’une réception à
Bénares, iI a dit que lo Congres
s'occnpéra de ses propres problie
mes. Nehre s'oppose à la sépars-

des Indes cn deux étar
étar indou et un état musulman.

  

    

 

Vaine entrevue de

Musial avec Breadon
ST-LOUI L CAP I—Stan Mus-

al. brillant voltigeur des Card= 4e
St-Lou's et champion frappeur de
Majeures. à discuté pendant près
de 43 minutes uvre le prudent
Sam Breadon. hier suns toutes
bacler aucun arrangement pour Ci
sauwon 1947

 

Musial x In:asé entendre qu’il
espérait recevoir un plus fort oo
lmire que ceu! de Van deiner Un
rapporte que Musial 2 réçu a-
nuellement, 516,000 depuis ‘va trois
dernières susons avec St Lous

’. :L'état de Mike Jacobs
s'améliore

NEM-YORK, W, \—Les mé-
decing de l'hôpila] S Tate tape
purtent que l'état de Mike Jacobs
s'amélivre graduellement Les mé
decins ajoutent Luutefuis que la

  

condition du prontoteur amèriv +8
âgé de 66 ans. demeure Encors erie
tique.

  
  

  

AHR. VJ). — Juan
Mevoklsu. but nou
Vue, New-York in),

New-York (1).

On se bat encore
dans les Indes
néerlandaises

DENPASAR,20,
gouvernement
das,

 

(PA) — Le
des Indes néerlun-

annoncé, aujourd'hui,
tte 251 Indunésièns avaiens été
tnée dane le sud de Ile (‘Globes
depuis que la toi marae y fut
déclarée le 11 décembre dernier,
On a également annoncé gne

les troupes hollandaises avaient
vifretué quatre deecentes contre
los extrémistes et repoussé une
altaque nocturne  d'Indondsiens
contre Maline qui fut, en juillet
oourequ site de la conférence au

 

 

 

 

cours aqueile on avait proposé
la formation d’Etats-l'nix de l'In-
donésie.

La ville de Minneapolis, Etats-
Unis, est située exactement sur le
45e parallèle, soit à mi-chemin ene tre le Pôle Nord et l'Equateur. 
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et Un résicné, 1) supporte, en ef- WR _—_-..—.- ——8

avee resignation exemplaire li

avariâtre lo wa femme, et
fer,
 -

Jo« caprices de ea {le unique,
on rentrant ches lui pour

ver. co matin, il a In mine épn-

11 nppelle sa fille et tes nn-
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» +*# ; minutes, l'espace d'am éclate >

AAR LIE Un éc‘ar au chocolat, ns don.

10 12 ain ve met À faire un ré le fret. -

des Kén-ments qui ont mot vé a Jean RILOLE

 

Léger incendie dans
le vieux Montréal

Vers midi, hier. les pompiers de

la division centre, sous les ordres

du chef de district Charles Hea-
ney, ont eu à combattre un léger

incendie qui se déclara aux éta-

blissements M. Caya & Cie. angle

des rues St-Paul et St-Nicolas.

Bien que les dommages causés ne

soient pas considérables. les pom-
plers demenrdrent sur les lieux

pendant près de 40 minutes. Je
trafic, dans ce district, fut inter-

rompu pendant ce temps.

 
 

 

Quatre missionnaires, Cleres
patrie une deuxième fois en

 

L'écriture de

Durnford Smith
OTTAWA, 20. (PC) fe pro

coe de Durnford Smith, 34 ans, ae-
vusé d’avoir conspiré afin de
transmettre des renerignements
confidentiels à la Russie, n'a ame-
né aueun développement nouveau.
hier, L'expert en calligraphie, Ar-
thur B. Farmer, de Toronto, a
passé la journée dans la boîte aux
témoins, zoutenant toujours que
l'ériture relevée sur certaine do-
cuments prov-nant de l'ambaesa-
de russe ext bien celle de l'accusé,
burnford Smith,

 
   

St-Viateur, feront Ieurs adieux à leur
ulise St-Viateur d'Outremont diman-

che après-midi à troix heures. Ce sont, de gauche à droite: Les RR.

FF. Gustave PINEAULT, Emile BOURGAULT, André PAQUETTE

et Alfred PION. Ces missionnaires sont Pevenus au pays il y à un
an pour se reposer de leur apostolat et de leur internement aux
mains des Japonais, Les Cleres de St-Viateur dirigent une école pri-
maire supérieure de 750 élèves Suringksl où s’en vont les mission.

res.

—
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Panthéon montréalais |
{

Frs-Antoine Larocrue

 

Le début du XIXe nivcle xe dis-

tingue cher

de nos bourgeuix el de mos voya-

geurs des roix de la fonrrure dans

Le Noyd-Quent. L'histowe de Maut-

réat mentionne Frw-Antoine Larue-

que comme faisant partie de cette

légion de preur qui ne revutèrent

ni devant lex fonques randonnées

à travers le continent,

les hordes de Sauvagex qui se man-

trévent souvent comme fels,

Français-Antaine  Larocque

affaire au grand hourgeois qui laes-

sa son mom a une dex places pu-

hliques de la métropole, Cha F-B.
Chahvitiez, Cr dernier, voudant fa-

tes Cie

Nord-Ouest, envoya Frs-Antonr

dans les régions encore

merp'orées du Missouri. Inutile
da dire que l'expédition demnndutt

à la foix de lendurance et de Pau-

voire de la diplomatie ave:

de

noux par les ‘pois

ni devant

ent

VEE affaires de tn du

Larorqu  

dure,
tes Indiens seuls maitren rex

tainting pays. Lhrocque vounsisaait Fangliiy et

se tire facitesasnt d'affaires ave
tes deux représentants du guever

moment aériennes qu'il rencontre

trndix qu'ils erplnrsient ie Hart

L'erpo dition ne fut pas

Vue com

Missouri,

nn surers au pont de

mercial,

“ousser jusqu'ituxr Rocheuses.

“pre I fit tout

duns la

de

renvoyé

miasion

Laroeque fui

même rantrée avec
Les

premiers ir Jut la

rencontre furent lex Geux-Veaties
autour de

Sauvages dont

1 ies trouva dansant

quelques Blancs qu'a faisaient rô-

de même mmitie

tvec cur sans sn subir le moindre
Ces neeu-,

* mat

Plus loin dans la vailés du Maas

Je wavowernd i8- sourd, il était rampe qu pied d'une

Je colime, quand il vit en dexcendre
2,00 Suuvages de la nttion des

Corbeaux. Ces indigunes parurent

tellement terribles nur rompignons

de Lavocque que quelques-ens  de-

vinrent maladex. Quant à lui, il

eut toutes leurs faveurs. A xon re-

tour au Cure, 61 revint à Mont-

réal et finit xs jours à SEM yarin-

the.

 

Kugeme STUCKER

BRIÈVETÉS
(Suite de la page 5

Ceux qué ne rrotent pas au Père
Noël, aprés toute tu publicité que
l'on fait à ce sympathique vieur
bonhomme, aont pour le moins des

incréduiex. Dixons qu'il sont im-

perméabhles à la propagande.

y“ 2 ¥

fl ne suffira pas d’être cituyens
canadiens. Il faudra étre BONS
citoyens canadiens.

 %* 3

On annonce que le “walkie taikie”’ pour uwtye civil sera sou-

mis à toules sortes de restrictions.
On continuera quand même de par-

ler en marchant. Et il y en a

même qui continueron! de parler

en dormant.
LE

Outremunt vient d'installer des

Jeux verts el rouges pour régler la

circulation angle Laurier et Che-

min Ste-Catherine. Désormain il

n'y aura plus un quartier qui ne

soit un “red-light district”.

Allocution du
Pape à la radio
('ar ls B.U.P). — Sa Sain-

teté le l’upe Ple XII est à prè-

parer son wilocution radlophn-
nique qu'il prononcera à l'udres-
se du monde entier, la veille de
Noël. Le Souverain Pontife en
profitera pour faire Ila revue
des evenementy de 1846. On

croit géndralement que ss cau-
serie porters sur les grands pro- blémes de la politique interna
tionale actuelle.
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Montréal, le 1x 106

Movsirar Shymnnd,
IPI hare,
Cots

ne
Quest

 

Mossteur,

La Line des femmes propriétas

  

  
 

res de Montréal, Lae. dans une as.
memeldre ullère Tente le 12 de ce
Unes, désire vous Ir “<a pro
testation formelle contre interne.
ment injust fioble de Son [ex rien
ve Mer = épotae, Drimat de l'igglise
vatholique en Vouzosiavie.
Nous onxidérons ayes éÉlannement

que son procès fut !nique: qu cours
de l'Interrorateire qu'on lui fit =
bir. Mur = nac a fièrement «t ca-
févoriquement nié avoir été traître
A son pars, comme l'exprimiait l‘uc-

i ot Your

 

 

    

  

     

 
+ tion é
é frs
refuaer d'entendre sex té

 

  pour le ns. une Inf
ane sui fuit pas honneur au tri-
hunal qui l'a Juef.

La condamnation de Mer Hépins
apparaît au monde ent or. & ceux gui
ant la grace de “rare en Ideu, l'un
que maître de Univers ome tr
gbux d'eutorisé ame tt ques A
A l'Eelive catho! que ct une < rati-
gle politique
Monsieur

Yougoslnvy
ment un paye qui ame
concorde et fa paix, un pures
Miter démocratiqis, of ta
de l'individu et de lA cnne-jener et
reconnue, sitivant an précenée fone
damental: cela devrait servir dee
emple au vôtre.
Kane dé“explrer toula‘nis dans nos

   
  

 

  

 

le représentant de Ja
vous haist cent  

 

  

  

  

 

  

démarches, TOUS  AVONR urs
vous, Monehur, poup imptorer au
prâs de votre gnnvecnement fn Ihe
ration immé-liate dv M Stapling  
Nous vous demandons au nom de
ve que vous aver le plus zic ré, con
vaincies que ce nohle grate de vo-

tre part aeralt glorieux.
Dans cette attente ot avec l'hom-

mage de notre respect, ns avons
l'honneur d'être, Monsieur,

 

  

 

Von tris ablin’es,

LA LIGURE DIR FIMER
PROPRTETA Se DE

MONS AL INC.

Par LIANE JOLY, présidente,
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Plettre ouverte M. Pelchat quitte

so. "Ww . "aPour ha fitération =!'le Front Ouvrier

M Jo-enh  l'eichat, réducteur
a cie f du jonrna] «Le Front Ou-

Ares quittera prochainement son

Teste pont en oceuper nn autre

Jans le secteur ds relations in-
list Denuis la fondation

 

de ce journal liehdo-madaire ous
\rter, M, Pe'ehat était la vedette
è la rédaction,

M. Pelchat œl originaire de
Lévis oÙ il a poursu vi ses études

ques, Apres ses études uni-
res aux facultés de liroit

de Sciences Sociales à laval,
activités syvadleales

dans les fédérations du textile,
de aluminium et du vêtement 1
à travaillé notamment dat les
centres pnvriers d'Arvida, Vatæer-

‘old et St-Hyacinthe,

Son stiCCésséur an poste de rd.
duectenr du Front Ousrler e-: M
Mué Carhonseau, ingénienr evil,
au service de Ia Commiseion du
Trivaway depuis de pombe aos

ahnérg, Ce dern'er s'est an
ment erent des movements
LOC 41 de ta LOC.
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il u exercé

  

  

 

  
en 1 h. et 15 m.

à CHICOUTIMI
{ARVIDA, BAGOTVILLE. SAGUENAY)

on 2 h. ot 10m.
Meralres commodes pour l'aise of
Le retour,

TÉLÉPHONE MA. 4231   
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Bilan du Canadien National
pour le mois de novembre
 

D'après le bilan de novembre, les recettes d'exploitation du Canadien
National se sont élevées à $37.125,000, les frais d'exploitation à $31.167,-
000 et les recettes nettes à $3,661,000, chiffres que l’on compare à $34,-

SUE,LUU de recettes d'exploitation. $28,972,000 de frais et $5.334.000 de
Tecettes nettes novembre 1945.

L'augmentation de salaire de 10 cents de l'heure consentie récem-

ment aux employés de la compagnie, a augmenté de $2,500,000 les fruis
d'exploitation pour le mois et de $10.400,000 les frais pour les onze pre-
miers mois de l'année.

“rs recettes d'exploitation pour les onze premiers mois de l'année
se mnt élevées à 5364,775,000, les frais d'exploitation à 4324429000 et
lea recettes nettes à $40,316,000, comparativement à $39R.257.000 de
Tecettes d'exploitation, $325,424,000 de frais et $72.833.000 de recettes
nettes pour la période correspondante de 194%,

Vaict le sommaire:

MOIS DE NOVEMHRE

 

  

  

1946 1045 Augmentation où
diminution

Recettes d'exploitation $ 37.128.000 $ 34,306.000 $ 2.822.000 (a
Frais d'exploitation 31,467,000 28,972,000 2.485.000 Ca)

Recettes nettes $ 5.661.000 $ 5.334.000 $ 327,000 (a)

PÉRIODE DE ONZE MOIS

Recettes d'exploitation $364,775,000 $398,257,000 $33.482.000 Cd»

Frais d'exploitation 324.429,000 325,421,000 985,000 (d)

Recettes nettes $ 4.346.000 $ 72.833.000 $32,4R7,000 1)

*

Steep Rock Mines DE LA
défi .

accuse un déficit ERME

Le rapport annuel de Steep Ruck] 14 marché dex omufs st cables
Iron Mines Limited indique quejarmsnues sont encore tiboud 3 ais le
les résultats de l'exercice terminé peFran °

le 30 avril 1946 se traduisent par
une perte nette de $1,053,240. La
valeur brute du minerai vendu
s'élève à $2,891,054, tandis que les
frais de vente et de transport se
totalisent à $1,320,812 et les frais
d'exploitation. à $1,823,394. laissant
une perte d'exploitation de $153,-
151. Les frais divers se placent à
$900,088, y compris $357,879 d'inté-
Têts et un amortissement de $201.-
909 des dépenses préliminaires
Le bilan fait voir un actif dis-

ponible de $298,156, contre un pas-
aif exigible de 5954284. La dette
obligatoire s'établit à 57,250,000 et
la réserve puur le change améri-
cuin à $725,000.
Le rapport

 

durant la saison de navigation de

1946 et que, depuis le début des
Opérations en 1944, le mineral pro-
venant de la mine Steep Rock a

été vendu aux principales sidérur-
gies du Canada et des Etats-Unis.
Récemment, des ingénieurs ont

estimé que le profit moyen, avant
le calcul des intérêts, qu'on pourra
retirer du putis à clel ouvert du
massif B équivaut a $1.73 par
tonne de minerai, en calculant sur
une production annuelle de 1,000.-
000 de tonnes pendant une durée
de quinze ans. Cette estimation est
basée sur le prix de vente du mi-
nerai à $5.70, sur une moyenne de
$2.58 pour les frais de vente et
de transport et sur des frais
moyens d'exploitation de $1.45. Les
téserves de mineral, connues et
probables, que vontlennent les
massifs A et B sont estimées à
30725240 tonnes, dont 26,196,518
expluitables à ciel ouvert.

Montreal Refrigerating
Montreal Refrigerating & Stor-

age Limited a avisé le Curb de
Montréal qu'elle a obtenu les let-
tres patentes supplémentaires l'au-
torisant À réduire son capital-ac-
tions à 18057 actions de premier
privilege 5 pour cent cumulatif
d'une valeur nominale de $30 cha-
cune, 10.686 actions de second pri-
vilège d'une valeur nominale de $20
chacune et 50,000 actions ordinaires
sans valeur nominale.

Central ManitobaMines

 

A l'heure actuelle, le fonds de
roulement de Central Manitoba
Mines s'élève & $277,609, a-t-il été
annoncé aux actionnaires réunis en
assemblée annuelle.
Au cours de l'exercice terminé le

31 août, la compagnie a dépensé
plus de $20.000 en travaux d’explo-

mentionne qu'on aa
expédié 826,144 tonnes de minerail!
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Fleet Manufacturing
change de contrôle

 

he

  

M. Tom-Y. Smith, directeur-gé-

1ant de Fleet Manufacturing & Air-
craft Limited a avisé le Curb de
Montréal qu’un nouveau groupe di-

rigé par la maison Harrison Secu-

rities Corporation Limited, de To-
ronto, a acquis le contrôle de la
compagnie des malns de Vincent
Mining Corporation Limited et ses
associés. Lors d'une axsemblée du
conseil d'administration tenue hier,
tous les anciens administrateurs ont
démissionné et les membres sui-
vants ont été élus au nouveau con-
seil d'administration:
M. Tom-Y. Smith: directeur-gé-

rant, Fleet Manufacturing & Alr-
craft Limited, Fort Erie.
M. C.-C. Chataway: secrétaire-

trésorier, Fleet Manufacturing &
Alrcraft Limited, Fort Erle.
M. T.-R. Harrison: vice-président,

Harrison & Co., Limited, Toronto.

M. Jus-O. Deegan: président, An-
chor Cap & Closure Corporation of
Canada Ltd, Toronto.
M. W.-F Holding: vice-président

et directeur-gérant, General Steel
Weres Ltd, Toronto.
M. W.-R. Manock: président Hor-

ton Steel Works, Limited, Fort
Erie
L'hon. Alphonse Raymond, prési-

dent, Alphonse Raymond, Ltée,
Montréal.
M. Roy-H. Thomason: préaldent,

Thomson Publications Limited, To- sation. La vente de valeurs a rap-
Porté un profit de $19,008,

 

ronto.
M. G-M. Willoughhy, C.R.: MM.

d

Situation octwelle de
l'industrie minière

TORONTO, 19 décembre. — La
récente création d'un comité spé-
clal du cabinet fédéral—avec fonc-
tions d'étudier les problèmes de
l'industrie minière canadienne, qui
est d'importance vitale pour ce
pays — arrive bien à son heure, et
la nouvelle à été chaleureusement
accueillie par toutes les sections
de cette industrie, déclare la Cana-
dien Metal Mining Association.
Dans un communiqué publié au-
Jourd'hui, l'Association examine la
situation actuelle de son industrie,
qui occupe la seconde place en im-
portance parmi nos industries de
base.
Le comité du cabinet, compre-

vant le ministre des finances, le
ministre de la reconstruclion et ce-
lui des mines et ressources natu-
relles, cat assuré de la meilleure
«ollaboration de l'Assorlation, sui-
vant le communiqué signé par :e
président J.-G. McCrae, de Toron-
to. La déclaration ajoute que l'in-
dustric minière, essentielle au hien-
être économique du pays, doit fai-
re face i tous les prublèmes qu'en-
visagent les autres industries en
Rénéral, en plus de nombreux ris-
ques qui lui sont particuliers.

“Alors que ln seconde industrie
fondanuntale du Canada devrait
nous mener vers la véritable pros-
périté prédite pour l'après-guerre.
elle risque de tomber dans le ma-
rasme par suite de circonstances
résultant de la pénurie de la main-
d'oeuvre et du haut prix des maté-
riaux, en plus de lourds impôts et
du contrôle du prix des métaux au
Canada,
“les présentes indications, ajou-

te la déclaration, font prévoir une
production moindre en 1946 que
dans les années d'avant-Guerre, et
trés Infériente aux chiffres de 1941.
Par suite de circonstances qu'elle
ne peut change:, l'industrie n'est
pas en mesure de contribuer au
bien-être économique du Canada
autant qu’elle le devrait.
‘Le pays tout entier souffre né-

cessairement de cette situation,
puisque des centuines de milliers de
Canadiens comptent sur l'industrie
miniére pour leur gagne-pain —
Qu'ils participent directement a
l'exploitation ou qu'ils fourniasent
leurs produits vu leur travail à
d'autres industries qui alimentent
l'industrie minière. La prospérité
des mines canadiennes est donc in-
séparable de la prospérité du Ca-
nada.

La décluration observe que les
mines d'or, en particulier, ont été

durement frappées par le retour
du dollar canadien au niveau du
dollar des Etats-Unis, ce qui signi-

fie une réduction de plusieurs dol-
lars par once sur le prix de vente
de l'or. Les autres métaux Cana-
diens vendus dans les marchés
mondiaux ont été affectés de mé-
me manière,
“Cette situation a eu pour effet

de faire perdre au Canada et pro-
bablement pour toujours, du mine-
rai valant des millions de dollars;
les mines qui extrayaient du sons-
80] du mineral d'or de basse te-
neur ainsi que de haute teneur,
ont été forcées, solt de s'en tenir
exclusivement au minerai le plus
riche, soit de mettre fin à leurs
opérations.
“Tout cela doit nécessairement

exercer une sérieuse influence aur
l'économie future du pays; et tou-

 

te mesure prise maintenant pour
remédier à cette situation va cer-
tainement profiter plus tard à tous
les Canadiens. C'est pourquoi l’in-
dustrie minière accueille avec plal-
sir l'intérêt que porte le gouverne-
ment à ses problèmes, et dont fait
preuve la création du nouveau co-
mité”.

mmtr
McMaster, Montgomery & Co, BolH-
citeurs, Toronto.
‘Le directeur-gérant a également avisé que tous les droits, contrats

et commandes se rapportant au
programme des remorques demeu-
rent la propriété de Fleet et que
la production et lea livraisons de re-
morques anticipent déjà sur les de-
tes prévues, bien que la production maximum ne sera pas attelnte avant
le mois d’avrit

Impôt réduit à
Ville St-Laurent
Le maire de Ville Saint-Laurent,

M. Edouard Gohier, à annoncé, au-
jourd'hui, que l'impôt foncier se-
rait réduit de $1.65 4 $1.50 par $100
d'estimation pour l’an prochain.
En dépit de cette réduction de

l'impôt foncier, le maire Gohier a
annoncé que les revenus anticipés
au cours de l'an prochain, se chif-
fraient par $361,139, ce qui permet-
‘trait à la municipalité de doter la
ville de plusieurs améliorations
importantes, dont une clinique pour
enfants, l'installation d'un poste de
radio émetteur et récepteur pour
le service de la police, ainsi que
des amélorations à l'hôtel de ville.
Les autorités municipales se pro-
posent également d'augmenter l'ef-
fectif de ia police et d'apporter des
amendements aux règlements de la
construction, afin de les conformer
aux besoins actluels.

Fin d'une grève
de huit mois

(Par la BUBP) — Une grève,
qui durait depuis huit mois, aux
Etats-Unis, est sur le point de fi-
nir, Le vice-président de l'Union
internationale des employés de
l’industrie de l'automobile, M R.-J,
Thomas, a recommandé aux cm-
ployés en question: Allis Chalmers,
de Woest-Allis, Wisconsin. de pr
tourner au (ravail, si les patrons
veulent signer une requête con-
jointe avec les employés pour la
création d'un tribunal d'arbitrage
pour étudier le différend.

 

Autres acquisitions de
St. Regis Paper

NEW-YORK, 20. La compagnie
St. Regis Paper vient d'acquérir
les truis papeteries de Time Ine.
c'est-à-dire Maine Seaboard Paper
Company, de Bucksport, Maine,
Hennepin Paper Company, de Ka-

lamazoo, Michigan.
Par suite de cette transuction St.

Regis Paper se trouvera à augmen-
ter sa production annuelle de pa-
piers pour impression de 180,000
tonnes, doublunt ainsi sa capacité
actoelle de production de cette
sorte de papier et plaçant cette di-
vision sur un pied d'égalité avec
celle de la production de pupier
kraft.
En vertu de l'entente qui a été

conclue et qui fuit partie d'un vaste
programme d'expansion, ia compa-
Bnie cédera à Time Inc50,000 de
ses nouvelles actions 44 pour cent

de premier privilège et 550,000 ac-
tions ordinaires. Le contrat prévoit
également que St. Regis Paper de-
vra fournir à Time, Inc, un maxi-
mum de 85000 tonnes de papier
pour impression chaque année.

St. Regis Paper, qui devient l’une
des plus importantes compagnies
de papier aux Etats-Unis, sera
dorénavant en mesure de fabriquer
1,000 tonnes de papier pour impres-
slon par jour.

Dividendes payables

 

Sangamo Co.: 12% cents par ac.
tion, payable le 28 décembre aux
setlonnaires inscrits au 33 décem-
re.
Commercial Alcohols: § cents par

action ordinaire et 10 cents par ac-
tion privilégiée, tous deux payables
le 18 janvier aux actionnaires ins-
crits au 31 décembre.
Imperial Bank of Canada: 25

cents par action, payable le 1er fé.
vrier aux actionnalres inscrits au
81 décembre.

2————

“Diviser pour régner”
BOMBAY, 20. (B.U.P.) — Un

des chefs du Congrès Indien à
accusé la Grande-Bretagne, au-
jourd'hui, de tenter de garder
divisés Indiens et Musulmans,
afin d'empêcher que le pays ne
conquiert son indépendance,
ajoutant que seule une révoïu-
tion pourrait mettre fin à cette
tontative britannique.

—

 

  
 

   N COUR
DE POLICE

MEURTRE CATALOGUE

Un meurtre commis en 1936 à
St-Michel-des-Saints a été estalo-
qué aux Assises quand Armand
ubin, alors âgé de 17 ans, appr

hendé à la sulte de la mort de M.
Jisepr Brizard, revint devant leg
jurés après un stage de dix années
chez les aliénés criminels. Le Dr
Antonio Barbeau, qui traits Aubin
de 1936 à 1946, déclara que son pa-
tron ne joulsait pas de toutes +5
facultés mentales au moment du
crime et que par conséquent li ne
pouvait pas être tenu criminelle-
ment responsable de cet assaçsl-
fat. Le jury lui rendit donc £a
Uberté. Me Max Perreault, de Jo-
liette et Me Jean Drapeau occu-
paient en défense,

LITTERATURE SEDITIEUSE

Une trentaine de Témoins de Jé-
hovah, dont plus de 20 jeunes fil-
les, toutes très bien mises, ont
assisté avec intérêt à l'enquête pré-
liminaire de A.-8. Gaskin, 79 Palm
Beach, Dorval, accusé de libetle sé.
ditieux. et de la femme Renve
Ouellette, sur qui pèse la même
accusation. Un témoin expert ap-
pelé par la poursulte renrésen'ér
par Me Oscar Gagnon, C.R., et M-
Henri Monty, C.R.. déclara au juge
Armand Cloutier que d'après luf,
ce pamphlet intitulé “La haine ar-
dente du Québec pour Dieu, le
Christ et la liberté”, était de nu
ture séditieuse et propre à semer
Ja haine ot le ressentiment entre
les sujets de Sa Majesté. non seu-
lement dans le Québec, mais dans
le Canada tout entier. Ce témoin
n'était nu] autre que M. Damicn
Jasmin. professeur de philosophie
à l'Université de Montréal, M Jas.
min ajouta que ce pamphlet peint
notre province comme un sujet
d'horreur vis-à-vis des autres pru-
vinces et que le titre a lul acul est
un véritable libelle séditieux et
fielleux. Le Tribunal a fixé l'esu-
men volontaire du prévenu au 27
du courant.

UN AN DE PRISON

SWEETSBURG, 20. (PC) —
Gordon Blanchette, 21 ans, de Sut.

ton, Québec. a été condaminé 4 un
an de prison par le juge Vietor
Chabot, de St-Hyacinthe, pour
avoir volé une automobile. Le jum
Chabot remplaçait le juge Anatre

Gaudet, retenu à son domicile por
la maladie

Mme Roosevelt est

la plus admirée-

Mme Eleanor Roosevelt est la
femme la plus udmirée aux Ftats-
Unis. Au cours d'une enquête frite
à ce sujet par le magazine ‘Woe
mens Home Compan.on”, Mme
Roosevelt a remporté la palme
pour ‘son courage et sa compré-
hension humaine”. Les femmes in-
terrogées lui ont dorfné une large
majorité. Queiques-uns ajoutaient
qu'elles n'approuvaient pas toutes
ses opinions, mais qu'elles l'admi-
raient quand même. Sister Keany,
l'infirmière australienne célèbre
pour son traitement de la paraly«
sie infantile est la seuie étrangère
mentionnée. Elle obtint la troistème
place. En seconde place vint Clara
Boothe Luce, On remarque égale
ment dans la liste les noms de
Helen Keiler, Kate Smith, Frances
Perkins, Dorothy Thompson, Pearl
Buck, Helen Hayes et Helen Gaha-
gan Douglas.

Au cours d'une autre enquête du
même genre, mais dans laquelle on
incluait des noms d'hommes émi-
nents, Mme Roosevelt obtint la
troisième place. Le général Dw:ght-
D. Eisenhower arrivait bon pre-
mier et le président Truman, en se
conde place.

Canadian Converters

Canadian Converters Co. Ltd, a
eu un profit net de $100,921 durant
les 6 mois terminés le 31 octobre
1946, en regard de $121,418 durant
les 12 mois terminés le 30 avril. Le

 

  fonds de roulement à atteint $754-
604, contre $477,136,
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DEPRE—A Montréal, le IX dé-
combre 1946, À l'Azce de 55 ans, est
« be Rosv- “pause
dy Arthur Dub aaître tireur,
Jon funérailles t lou na

courant, oi funèbreés

  

   

   

   

 

  

 

     

 

Feu le notaire
Omer Nadeau

Le Natalee ! wer Vndenu. de
a dé
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ue, née Binoche

Arthur Noe
urette (Mme

Antoinette
denny

Laoure- Aline,
don, dex soeurs de

‘enception).
Me Nadegu étult sussi Te neve

  

bi mak mutes au
chnetièredede Bedfued,

Deux évadés

recapturés
KENORA, Ontario,

Tes agents de la Rüreté

cale ont capturé deux pr
qui avalent auparavant ass

garde et s'étaient enfuis de ’a pre
son provinciale locale, hier.
La copture à été faite oar in

« moins de douze heur s apria
asion. Teus deux ont été trouves

au Lacde
Joe Rinclale, un

 

. nC) —
provin

 

   

  

  
trappeur. à LS

guider dans la neige jusqu'd gon
camp, dans Vile Hay,
John Deguise, 18 uns, jo Mont.

“al, à été trouvé dans la tente du
appeur, à 12 milles au, sud de

Kenora, Son compaznon, Albert
Copenace, 23 ans, de Winn.per. a

été capturé 18 milles plus au #il-
est, Les deux hommes étnient telle-
ment fatigués que Sinclair put Jeur
échapper ct regagner Kenoru on i)
prévint les autorités.

50,000livres de dinde,
3 tonnes !2 d’entremets

cu M, NL MN, Ssinder, méFAUN
des wagons net den

nix du  (anadieu
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La fillette perdue retrouve son père

 
 

   
En aliendant que son pére revicane de ia JB

Angeles sur les genoux de Darolf HOFF, de la

      

Ù
d'avoir coin de «su {1
dns les bras de son pere, 

tte, après qu
Evan JOHNSON, bu File (1

soft.
le pêre de Patricia   qu'il nh.

iv se furent ren
 ratrés dans Une

nince famille
qui cut soin d'elle.

 

‘La politique économique
de Ang.

 

terre inedéquate’
( WM. Bracken)

 

OTTAWA, 20. (D.N.C.) — Le Canada a deux poli-
tiques différentes à choisir dans le domaine économique:
celle de l'isolationisme et celle de la collaboration interna-
tionale. La postérité ne nous pardonnera jamais si nous
choisissons la première, disait hier soir l’hon. John Bracken
devant les membres de l'Association progressiste-conser-
vatrice de l’Ontario.

Tar chef de
Chambre des Communes à dévlaré
dans Une envoie, que le parti 1l-
herald te M King avait jusqu'ici
prntiqué la politique néfaste de
isolation, “celle de Ja collaboration
presque unique avec l'Angleterre”
 

lisren de

 

 
  

mucin et
d'épices mêlées, de

rannelle «t de gingembre.

 

Feuilleton
ohJe= MON ONCLE "

MAX ET MOI
a Reprodii. tion aulorisée par la Société

Per
Joan

Merclay

des Cens de Lettres,
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IX

Voici deux journées bien rem-
plies. Avant-hier, cocktail, excel-
lent d'ailleurs — rien ne vaut le
fruit défendu, — puis visite chez
In petite couturière de l'oncle
Max. I! a choisi lui-même l'étofre
et les fourrures et le chapeau par-

dessus le marché. Il s'y entend,
pour une fois savez-vous! I à l'ha-

hitude.

J'ai passé ma journée d'hier à
essayer. L'oncle Max m'acompe-
gne, car il tient À ce que je lui
fusse honneur, sans doute. Entre
temps, {| me balade. me mène gou-
ter chez un confiseur À la mode
et me gâte comme j'aime l'être.
Enfin, dernier essayage tantôt,
ear c'est demain qu'on va à Au-  

teuit. Qu'est-ce que ea va donner?

Je sors de cet essayage. Je suis
étourdie. éblouie, affoiée, plongée

dans Ja super-admiration de mot-
même. Quand, après m'avoir ba-
billée, re-habillée, épinglée, re
épinglée, mire au point, on m'a

menée devant la grande glace à
trois faces et que là on m'a dit :
“Comment vous trouvez-vous ?"et
que j'ai vu en face de mol cette
robe marron, aux parements de
castor, qui ta dessinalt, avec une
ligne d'un chie si nouveau et sf
imprévu, la tête dressée sous un
amour de chapeau crânement cam-
pé, je vous l’assure, je n'ai plus
reconnu Nano.
Et pendant que l'oncle Max eri-

tique, mals. au fond, l'air ravi,
montrait du bout de sa canne qual-
ques petits détails & fignoier, des
réminiscences musicales, qui n’a-

l'Opposition à 1a#

 

que te chef actuel du gouvernement
avait, par la nature de ses relations

coammorciales avec le Royaume-

Uni, “taët revenir notre pays à
l'etat de cuionie dépendante”.

“UN PAYS QUI NOUS PAYE
AVEC NOTRE ARGENT”

M. Bracken à violemment critl-
qué ce qu'il n appelé "le compromis
Gardiner-King” cn ce qui concerne

les exportations du blé canadien à
la Grande-Bretugne, ‘Après avoir

 

  

valent rien de wagntricn, cha

taient duns ma tête :

N'est-ce plus Nano ?
Non, ce n’est pas Mot.

C'est la fille d'un roi

Qu'on salue au passa alan ge!

- Eh bien? m'a demandé
Max en souriant.

Et j'étais «1 contente que je ne

lui ai rien répondu, mais, devant

le personnel réuni autour de Ja

patronne — petite vouturière.

hum‘... hum... — je lul sautai

au cou ot je mbrassai sur les

deux joues, ce qui a fait rire toul

 

 

l'oncle

 

 

le monde ot n'a pas eu Pair du
tout, .. mate du tout, de le voces

- Ah! oncle Max, oncle Max.
comme on comprend que vous

plaisiez tant aux femmes?

J'attends maintenant demain

avee une folie impatience. Cr

n’est pax pourtant pour ça que

l'on m'a pnvoyée à Paria

Et noue voioi à demain. Or m'a
aporté ce matin ma première jolie
robe, et je l'ai soigneusement ca-
chée dans mon armoire en comp-
tant. je le crois. les minutes qui

me séparalent du moment où je
devals In mettre.
L'oncle Max est venu déjeuner

de borne heure, car il faut partir
vite. puis chacune de nous est a!-
lée se préparer... Quand j'al paru
dons le salon où Mamiche m'at-
tendait avec Bernardine et l'oncle
Max. len deux premières ont pous
sé un "Ah!" de stupeur. Mami-
che s'est levée comme une foilc,

 

MINSON, à urhe, reyose 3 Los

Muriie . Patricia etait
La police questie Half et

lui avait demandé
taverne de Nan-Diege. A droite,

Bt la tone de la matronne de Police

   

" de multiples efforts, de
rehâtir notre rommeres internatio-
nl an moy» du libre “change

| nous revi non. maintenant à la po-
Itique {solatinniste de n'envoyer

nos esportitions qit'a un scul pays,
Gi ener ne nous crédité qu'avec

les fon!s que nous lui avons four.

nis.”
C'était lune des ravez dintri-

Les du chef de Opposition, gni a
montré en Li cirronsiance une vie-

lnce inaccoutumée.
Suivant M. FPracken, le parti pro-

pressiste-conseivateur est le seul au
Canvda qui puisse relever le niveau
Économique ‘de notre pays. “Je sug-

sére, entre nutres mesures, a dit M,
Bracken, d'attacher une plus grun-

de considération ft nos industries
vilales: Celles des mines l'or, du
tourisme, de nos forces hydrauli-
ques et électriques, de nos ressour

ces charbonnières.

V'UNIVERS

“TFèt où tard, notre système devra
‘ire hasé avant tout sur le ecom-
merce international. Comment pour.
= na-pons le faire prospérer ai no-

tre propre sécurité industrielle es

compromise?”

“Les e:portutions doivent être ba-

lancérs par les Importations, sans

 

 

  

 

Tue faisant Lourner, me contemplant

de face, de profil.
- Pas possible! C'est ma Nano,

cela ?
Et, se penchant vers son cousin.
~ Encore un de tes tours de me-

giclen. Max. Tu veux done lui
tourner In tête, à vette enfant!

Sa robe vous pldit-elie. Hele

ne?
— Elleest adorab:e, si simple, ai

jeune fille ?
- Nano, tu es ébloulssante, me

déclare Bernardine en m'embraz-
æant affectueusement.

Et elle ajoute:

 

- Nous irons demain te faire

photographier.

Nous urrivons vite à Auteuil.
aux tribunes fleuries ct hondées.
Beaucoup de toilettes. On sort les
modes d'hiver.

L'encle Max, après nous avoir
placées, noms quitte un instant,

puis revient accompazné du fidèle
Pingonin dont les yeux sonrient en
apercevant Bernardine. Elle est
vraiment en beauté, car elle sem-
ble plus animée et plus enjoute
que d'habitude. Les discussions
sur le rousinage vont reprendre

avec d'autant plus d'animation
que Mamiche cet (très ferrée aur
les familles normandes. Ça peut

dhrer un bon moment.
L'oncle Max en profite pour me

mener voir les chevaux au pad-
dock: Robertson, le fameux entral-
neur, l'arrête et lui dit quelques
mots. L'oncle Max sourit et me
confie :
= Bais-tu la réflexion que vient
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“ elnailéen comprenant

toutes les rubriques autres que cel-
lex Mentionnées cssous; 2 cene
ting pas oot, minhnum 15 mots

féntète cn notr Sue par Insertion
pour ne lune de caractère gothl-

nix,
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Médecin. Chirur-
1:versité de Pa-

 

NYS A
1 Grailué de
Maladies dit corur rstoinuc, foie,

rens peut, RANE inipuissan-e mtêri-
té maladies prinuires vénériennes,

abète, gontte, abésté, 816 Sher-
auke est près St-HlUbert FR 2.

TERRE A VENDRE
2 a vendre, environ t60 are

pnts Île Buu-h«rd, en face de Vers
hôtes gros routan' et aussi terruin

ordeu'z rue Valmont, ¢4 2 108,
ad. A Gauther Île Hoi-hurd

ou 3782 rue Adam TL FR 8434.

“GARAGE—

  

 

 

 

  

 

 

doute, mais jes nations débitrices
daivent nous envoyer plus de mare
vhandises que celles envers lesquel-

avons des dettes de guer-

re, La situation est critique: Une

pénurie de tnatières premièrez ine
Jura considérablement sur la hitis-

© des pris”

M. Bracken termina au causerie
Par ces mots: “Le parti conserva-
tour n'est pas hostile à la conpèra-

tion comme e avec la Ginnde
Pietigne, mais démontreræ toujours
rue cette politique est in déquate

nog hesning nationnus™.

"Le public n'est
pas satisfait”
OTTAWA, 20, «(D. N. Co Le

Juge Dalton Wells, Commirsaireà
I'enquéte royale surle prix du lait

en Ontario, a déclaré, hier, que les
distributeurs, à titre d'industrie
protégée por le gouvernement,

avaient le devoir de cherchvr A
réduire le prix du leit pour le
corsommateur,

“Je ne suig pas du tout convaine
eu que le public cat satisfait du

Lrix actuel”, a-t-il dit. “Autiem nt
nous ne aevions pas lei".

les nous

    

 

  

de me faire Robertron en te déste
gnant: “Excellent élevage, prix
le Diane an printemps grand prix

l'an prochain".
Et it m'explique ce qu'a de flat-

teur une telle appréciation dans la
bouche d'un humme qui rapy e
tout au aport hippique, mêma
dans ja vie privée.
Mais on sonne: la deuxième

course va commencer, Nous regas
gnons la tribune où nous n‘tend
le sympathique trio, et je vuis de
profil Bernardine et le Pintouin.
Un détail me frappe, que je n'a-
vis pas observé : leur ressemblan-
ce: mêmes grands yeux innocents.
même expression paseive, mais
Lenne, même placidité,méme cons
tinction corporelle, un peu Icurde,
mais solide, Je le communique à
l'oncle Mas, ot Il le remarque
aussh.

- Evidemment. c'est la meme
race. (Ca fortific mes projets,

- Quel projets ?
~On prétend que dans les mé-

nages parfaits. les époux finissent
Par se ressembler: que doit-ce être
æ'ils se ressemblent avant...

CA suivre)

  

 

 
 

Nomination

M. Fernand Viaiuchet du bu
au A l'administration des proprié
én de ia ville, à été nommé assis
tant-evritendant temporairement
pour snecéder À M. M. Langevin qui
a remis se démiseion ces jours ders jours derniers,
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——f'avais caché le cadeau de fiston dans le placard mais
je crois qu'il l'a trouvé quand même.
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Pape trouve que l'argent Pistes B na!
dépensé pour l'avenir ciarinuette. Elle so
music! de Piston est de 92e et...

sxepiliage.

il a
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s'est une tent feeect sure

 
Garçon! appurte-maf pour

dix dalinrs de cine sous.
C'est ba musique qui fait
marcher le LL

Mae pue dar > =

 

   
  
 

 

  

A temps

 

serles-vous intérensée à
se ren émeraudes
de Tarnott, Mile

Palmer!

 

Its n'em viennent, Ce nout les hom-
mes de M. (aue, qui veulent n'ems-
parer den émernuden. Nom. Je me

 

 

 

TARZAN
eR

 

 

       

  
   

  
suivant In direction que lui imdi-
wanit te guide, Tarsus vil une pe-
lite vivtère qui débouehnit de la
“noule.

Himire les arbres géamta, Ou pou-
vait vole une sembre entrée,

   

   
  

  

| Rentres vite dans 3
voire magasin. Ces wage)
hommes... —

IL  
NZ

[lh >

nOUs pourruns peut-
être encore avoir "he _—

x .
Qu'ent. Fille nous a trabie.

cet Hépéchons-nous Rt mons l'an.

tempe.lea émernwden.
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Trenblunt de peur, te guidbientôt dans ln plus complète

 

Wsironns oa foae ee URC) Earbecs. Mie turvut
 

H aime ccla

 

Mon chien nime à
tirer nur

 

  

Eu.
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ÿ Pourrain-tu me
le prêter pendunt
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Une vengeance inutile Pardon

ponts ** \
tmspectour!ue vous le garçum lui n télé-
devoue pour phoné et elle lui n dit

voir Burma? Qu'elle éliit à w'hanitier.
Elie se hblerait proba-

‘ Blement pias que rela ai *
Ld isi, pour nt aire ‘ane

rol hl a pardouné.

; Tt RRC eTCn
.

“: JEANNINE 1 " "i
SEANNINEET PA7AUD Tout co qu'il faut Chanson

. 7 —

Patand, madame Lim hant Lorsque un chin est finie, À . ;
I pr oe Pela vent acuin sont à point.Madame "iopre ’ role weque tout ce quill fi.

( - — eat une femme bien Int-lligente, et MAttpat
Un Canadien errant. tout ce qu'elle fale, elle le fait ben. vainmelle et une chanen.

-

Cet 1 t ee détevtdseet Inspecteur eu
;

orm tout Fair Uividensment, 42
d'une femme:

ried we ulin pun

    

 

 
    

 

   Un incendiaire? Noël ?

PE  
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acheté presaue und foe Certal- Cent sûrement le   

 

    

   

    

    

   

 

re * Nous te serruns plux je

CE n* card, Tews, J wr | Thême: les direr- nement trge travail dum. Le rentaurant de
mastaçuenionn, aller au pest vi teurs du peste veu- | chantiers imcendiuire, Vitamine?… i

° dio usee Thbme, d' lent que tu chante» \ chin Qu'y e-1-411re.
une sur,rise pour aw micro den chants pour tn Ww

6 de Noël

   

  

 

    

 
 

 

    
   

      

I est parti sans m'éconter. 3
m'a Faconté pins turd que
l'avion Mrûtnit déja Jorsau'

 

  

   

  

  

Jean, tu en epuel! Jamais je ne ren
sortir agrisue "ehTout comme tee

pére,

  
   

Lille ® franpé quelque
chose, de vais all-r voir.
y a prit-être dy
choses de valeur,  

 

  Jean à di
que tou les
occupat.+

avaient été
tubs, 11 slinit
chercher de

l'arcent mais
H ne trouve
que dg fou.
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Suggestions pour cadeaux aussi pour décorer

AVANT NOËLET LE JOUR DE L’AN
Le rayon de la PAPETERIE

est celui où vous trouverez les cadeaux pour les amateurs de jeux de
toutes sortes et de cartes, de Bridge. C'est aussi là que sont étalés
les couronnes, les fantaisies, pétards et autres articles qui rendent les
FETES plus animées

ALBUMS DE
PHOTOGRAPHIES
Tout amateur et collectionneur de photo
graphies appréciera un tel album. Environ
1014 x 13 pouces. Reliure forte sur an-
neaux en plastique. 80 pa- 15
ges utilisables sur les deux 1:
faces. TRES SPECIAL

   

 

    
      

   
  
  
    
  

   

 

CARILLONS
Cloches joyeuses.. . décoratives retenues
par un ruban. . . pour Ja salle à manger.

Cloches carillon rouges

7 10
cloches cloches

00 .7

  
 

 

  

 

 

  

 

  

   

CRAYONS de COULEUR
en cire

Chaque boîte contient 32 crayons dans les
couleurs nécessaires pour co-
lorer... Belle qualitée hexa- 75
gon. La boite eR

a
L
C
T
S
A

CHANDELLES
DECORATIVES
En papier métallique sont ces chandel-
les décoratives aux cou-
leurs des FETES. 59

La paire °

ARBRES DE NOËL
++ . voila I'un des arbres que choisira la
personne qui veut le traditionnel arbre
de Noël dans une pièce exiguë... Il
prend peu de place et il est vert comme
un véritable conifère. Fabrication solide,
base massive. Pour cheminée, buffet...

Hauteur 12”

45
DUPUIS— rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

RAYMOND DUPUIS, président. A2, DUGAL, 7-2 of pis gly

  

  

 

  
    

    
  
  
    

   
  
  
    

    
  

  

    

  

   

  

 
 


